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UN NOUVEAU PREFET^E JBOMTE
PHILIPPE DUBE BROYE A

MORT PAR UNE LOCOMOTIVE
La majorité des conseillers donne sa confiance à M. 

Wilfrid-J. Verret, de St-François. — Plusieurs 
nouveaux conseillers autour de la table. — Lon­
gues discussions.

Petites Nouvelles 
D’un Peu Partout)

L’accident s’est produit dimanche dernier alors que 
M. Dubé marchait sur la voie ferrée, à Landry Si­
ding — Une enquête résulte à un verdict de mort 
accidentelle- _________

CELEBRE PEINTURE 
DETRUITE PAR LE FEU UN PROJET DE M. J-E. MICHAUD

Ottawa, 4 — La destruction par le 
eut encore en session Les consentons 
feu de la célèbre peinture “Concert 
des anges”, de Van Dyck, maître 
flamand, a suscité un Intérêt Inter­
national La toile a été ruinée mar­
di lors d"un Incendie qui ravagea 
la lésJdenoe et ha galerie d'art de 
M John Gleeson homme d’affaires 
bien, connu d'Ottawa D'aucune ont 
même avancé que cette peinture 
pourrait étire celle qui est dlqparue 
mystérieusement à Londres, 11 y a 
cinq ans Cependant M Gleeson af 
Anne que la peinture était gardée au 
Canada depuis plus de cent ans La 
tioûe était évaluée à environ 160,000 
ddttara H n’en reste que trois

La question de taxe entre la Municipalité et la ville 
d’Edmuridston soulève un long débat. — Où il est 
question de justice et de loi. FUNERAILLES A ST-HUBERTI

Philippe Dubé âgé de 47 ans et de 
meurant dans la paroisse de St-Ho- 
bert, a été frappé par une locomo­
tive durant Гaprès-midi de diman­
che dernier et a succombé immé­
diatement à ses blessures 

Ça tragédie s’est déroulée à Lan­
dry Siding à une distance d’un mil­
le à l'est de Rivière-Bleue alors que 
M Dubé s'acheminait seul le long 
de la vole ferrée n venait de dé­
passer une courbe du chemin de fer 
lorsqu'il fut atteint par une loo> 
motive de remorquage Frank Le- 
bel ingénieur de la locomotive et 
Tom Gamache chauffeur, tous deux 
d’Edimmdston et J Courcy serre- 
frein de Rivière-du-Loup, qui é- 
taient tous trois à bord de l’engin, 
ne purent en raison même de cette 
courbe, voir 'la victime à temps, 
pour empêcher l'accident. M. Lebel 
appliqua les freins aussitôt qu’il a- 
pecv-it M Dubé mais la )oeaMoti- 
ve était déjà trop proche de ce der­
nier et allait à une trop grande vi­
tesse pour éviter la tragédie Par 
ailleurs,, il parait que M Dubé souf 
frait de surdité et n'avait nullement 
connaissance de l'approche de l'en-

LE CONTROLE 
LAITIER AU 

PROVINCIAL

LE CONSEIL SIEGE AUJOURD’HUI
Le conseil de comte, au moment 

où nous écrivons ces lignes ce matin 
eflt encore en session Les conseillers 
siègent depuis mardi midi alors que 
S'est ouverte rassemblée annuelle 
de la Municipalité du comité de Ma- 
dawaska

On voit cette année, autour de la 
table, plusieurs conseillers nouveaux 
les uns sont novices et occupent 
pour la première fois le siège de 
conseiller municipal D'autres re­
viennent au conseil après quelques 
aimées d'absence et parmi eux nous 
revoyons M Paul Clavette de St- 
Bfüsiile, qui compte déjà dix-sept 
ans de service au conseil de comté 

Les conseillera qui prennent part 
cette année à la discussion des af­
faires municipales ont été élus pour 
une période de quota» qpi» A la suite 
d une résolution adoptée à cet effet 
l'an dernier, prolongeant de deux à 
quatre ans le terme d'office des con 
seiners municipaux 
Les conseillers sont les suivants :

St-François: J W Verret et Do- 
sithé Cyr; Clair: Denis J Long et 
James T Clair; Lac-Baker: Fir- 
min Pelletier et Solyme Martin; 
Baker-Brook: TU^ddée Daigle et 
V. Marquis; St-ШІаіге: Elias Daigle 
Timothé OueflLet; Maldawaska: Неп 
ri Michaud et Willie F. Picard; ; St 
Jacques: Edward Rice et Régis Mot 
neault; St-Joseph: Antoine Ouellet 
et Rend Ouellet; St-Basile: Paul 
CUavette et Joseph D Martin; Ri­
vière-Verte: Félix Thibodeau et 
Olaude Thibodeau; Ste Anne: Amé- 
dée Beaulieu et Eugène Beaulieu; 
St-iLéonarti: Léo F Michaud et 
Henri Daigle; Notre-Dame-de Lour 
des: : Alton Cyr et Cyr T^Jbodeau; 
St-André: : Ailphée Poliras et Al­
fred Lafarge; ; ville d’Edmundston• 
J E Michaud, maire; St-Léonard 
(ville) : Fred I Cyr 

Au début de la réunion les conseil 
tors se sont choisis un nouveau pré­
fet dans la personne de M Wilfrid J 
Verret, conseiller de la paroisse de 
StFrançois

Le secrétaire- trésorier soumet son 
rapport au conseil et Г auditeur, M 
Jos Verret, fait de même Oes rap­
ports sont laissés sur la table pour 
examen

Le conseil décide de demander à 
la prochaine législature provinciale 
la permission d'augmenter son pou­
voir d'emprunt à la banque pour 
transiger les affaires générales 

Le secrétaire montre que. la dette 
présente à la banque est d’environ 
$50,000 et que les taxes dues depuis 
les deux dernières années se chif­
frent à plus de $60,000 Sur recom­
mandation du comité de finances, 
le conseil décide de prendre des me­
sures sévères pour percevoir les ta­
xes dues - X

On apprenti que le secours direct 
a coûté, l’an dénier, lq somme de 
$22,000 Plusieurs représentante se 
plaignent que leurs paroisses ne peu 

plus aUfer plus lofai fcvcd le pré- 
système parce que les com tri-

MISE EN 
NOMINATION

DEMAIN
L’agronome François Blanchard de 

Caraquet, reste propagandiste pour 
l’industrie laitière, sous la direc- 
ton du gouvernement provincial

ELETCIQNS MARDI Il y a quelque temps il était ques­
tion de mettre le contrôle laitàer qui 
était entre les mains du gouverne­
ment fédéral, entre celles du gouver­
nement provincial.

Nous apprenons de source autori­
sée que ce changement a eu lieu ré­
cemment et que l’agronome Fran­
çois Blanchard de Caraquet, qui oc­
cupait le poste de propagandiste fé­
déral pour l’industrie laitière depuis 

. deux ans, a été nommé aux mêmes 
j foncions sous la direction du dépar- 
1 tement d’agriculture provincial 
‘ M Blanchard sera chargé de Tins 

pectdon du lait dans toute la sec­
tion française de la province П est 
gradué avec le titre de B S A , du 
collège d’agriculture d’Oka

GIGANTESQUE FRAUDE Quoique à la veille de la mise 
en nomination pour le maire et 
les échemns de la vüle d’Ed­
mundston, aucune rumeur 
semble circuler dans la vüle au 
sujet des candidatures.

A la dernière minute, ce midi, 
nous apprenons que M. J.-E. Mi- 
chaud, M.P., consentirait à poser 
sa. candidature pour un autre ter­
me. malgré les occupations que 
lui donnera la session aux com­
munes fédérales.

On dit que les échevins de l’an 
dernier consentiraient à siéger 
pour une autre année, avec M 
Michaud comme maire 

La mise en nomination a lieu 
demain, et s’il y a contestations, 
les élections auront lieu mardi 
le 16 courant

Paris, 4 — Une grande sensation 
vient d’être causée en France par 
la révélation de frauttos allant de 
$10 à $20 millions dans l’adminis­
tration du Crédit municipal de Bay 
oime, mont-dé-piété en faillite de 
cette ville du Midi, et par la dispa­
rition de son fondateur Georges Sta 
vtefcy, rosse de 41 ans tiaturaflisê Awn 
çais, un ancien seigneur qui avait des 
relations dans le monde offiçiel 

L’administrateur du Crédit muni­
cipal, Gustai^ Tissier, fut emprison 
né le 30 décembre dernier, et un 
mandat d’arrestation lancé contre 
Stlvisky, qu’on accusait d’avoir é- 
mis des obligations sans y avoir été 
autorisé

gin
Aussitôt qu’il fut frappé M Dubé 

disparut sous la locomotive Lors­
qu’on le retira de cet endroit dan­
gereux l’on constata qu’il avait été 
broyé à mort bien que le cadavre 
•ne fut pas démembré et portât au­
cun signe de coupures ou de perte 
de sang

Une enquête sur ce drame a été 
tenue à Rivière-Bleue oes jours der 
niera et le jury chargé d’enquêter 
a rendu un verdict de mort acciden­
telle

Les funérailles de Philippe Dubé 
eurent lieu cette semaine à St-Hu-

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION 

A FRENCHVILLE
MORT D’UN 
NONAGENAIRE

ELLE SUCCOMBE 
A UNE ATTAQUE 

DE PARALYSIE

Moncton, N.-B., Jam 7 — Vital 
Gaiidet l’un des paroissiens les 
mieux estimés de Mecnramoouk, est 
décédé à sa résidence dimanche le Grande assemblée tenue le 2 jan­

vier — installation des officiers31 décembre à l’âge de 94 ans II
laisse pour le pûeurer, deux fils, Wil­
helm, de St-Joseph et l’abbé Jean- 
V Gautiét curé de Shétiiac, deux 
fUles Mtine Edmond Boudreau et 
Mme Alphée Bourgeois de Mem- 
remcouk

CAMPAGNE A DALHOUSIE
3fme Vve Marcel Page de St-André 

décédée après huit jours de mala­
die Mère d’une nombreuse famille Une grande assemblée de la So­

ciété l’Assomption était tenue mar­
di soir le 2 janvier à Frenchville, 
Me A peu près 150 membres étaient 
présents

H y eut au cours de l’assemblée 
durant Laquelle elle souffrait de pa- l’installation des officiers sous lia 
ralysie et avait perdu complètendent 
connaissance La défunte était mè­
re d’une nombreuse famille et plu­
sieurs de ses enfants lui survivent 
peux pleurer sa perte.

Les funérailles eurent lieu à St- 
André, le 2 janvier au milieu d’un 
grand concours de parents et amies 

Nos sympathies à la famille en 
deuil

bert

E. GUIM0NT 
SUCCOMBE A 

SES BLESSURES

Le 31 décembre dernier, à St-An­
dré, Mme veuve Marcel Page est 
décédée après huit jours de maladie .DEFICIT DE 246 MILLIONS 

DE DOLLARS EN ITALIE
présidence de M Ronald Charest 
organisateur de la société Les offi­
ciers nouvellement installés furent 
les suivants: A Loaler, président- 
Jos -L Momeauli, 1er vice-prési­
dent; Mme George Corriveau, 2e vi­
ce-prés ; Alice LeBlanc, secrétaire; 
Annette Levesque, secrétaire adjoint 
Mme Emile Sirois, très ; George Cor 
riveau 1er commissaire-ordinateur ; 
Jos Ouellette, 2e comm -ord ; Emi­
le Sirois, 1er conseiller; Mme Cathe­
rine Roy, 2e cons ; Mme Alioe-A 
Gagnon, 3e cons ; l'abbé P Thibo­
deau, aumônier et l'abbé Alexandre 
Lavanture, président honoraire 

M. Charest rapporte qu’au cours 
de la campagne de recrutement qui 
vient de se terminer, 100 nouveaux 
membres se sont enrôlés dans la 
société
« M Charest est parti cette semai­
ne pour Dathousie où U doit lancer 
une autre grande campagne de re­
crutement M. Charest a annoncé 
qu’une graride assemblée dam® l'in­
térêt de la Société l'Assomption au­
rait lieu à Campbellton te 14 Jan-

Rorne, 5 — Dans un rapport qu’il 
a communiqué à la Chambre des dé­
putés aujourd’hui, le ministre- des 
finances prévoit qu’un déficit d’en­
viron trois milliards de lires (245 
millions de dollars) marquera le bud 
get de 1934-1935. Le revenu est es­
timé à 17 milliards 662 millions de 
lires (1 milliard 450 millions de dol­
lars), ce qui est une réduction de 
500 millions de Lires relativement au 
présent exercice
be budget de la milice fasciste a 
été augmenté d’environ deux mil­
lions de lires

Un jeune homme de Drummond est 
Jrappé sur la tête par un arbre et 
meurt à l’hôpital de Grand Sault 
par suite de ses blessures

FUNERAILLES A DRUMMOND 
CE MATIN

DECES DE
JEAN-B. HEBERT

Le jeune Edmond Guimond âgé 
de 19 ans et fils de M. Honoré Gui­
mond de Drummond est mort à l*hô 
pital privé de Grand Sault, mardi 
après-midi, par suite d’un accident 
dont il fut victime lundi dernier 

Pendant qu "il se trouvait dans 
le bois, à Bogan Brook, N B 
à une distance d'à peu près 
18 miles de chez lui le jeune Gui- 
mont fut frappé sur la tête par un 
arbre que l’on était en train d’a­
battre et fut grièvement blessé H 
fut aussitôt transporté d’urgence à 
l’hôpital de Grand Sault et au mo­
ment de sa mort l’abbé George Ber­
nier curé de Grand Sault, était à 
son chevet

Les funérailles eurent lieu ce ma­
tin à 8h 30 dans l’ègltee StJMkchei 
de Drummond Le service funèbre 

pax l’afctoè J . Xevee-

Le défunt âgé de 16 ans est mort di­
manche soir dernier à la résiden­
ce de ses parents sur la rue St- 
François

DECES A
SAINT-ANDRE

Jean-Baptiste Hébert âgé de 16 
ans et 11 moto est décédé dimanche 
soir dernier à EXtmundston à la ré­
sidence de ses parente M et Mme 
Johnny Hébert de la rue St-Fran-

, Michaud, décédée 4 
ns. Mère de dix-huit

Mme Jérémie 
. l’âge de 46 ans 
enfants dont huit lui survivent

' ; •Le 20 décembre est décédée à St- 
André, N -B., Mime -Jérémie Mi- 
chaud née Suzanne St-Amand-. -Elle
était âgée de 45 an» Ц-tnère de 18 buatiïe* de taxes qu’ils peu-

ь SKEsu
atoultOT eurent lieu le. Я décembre ctoud dMtojn<t«ton explique ton- 
*. St-André Outre, son mari et aee guement que les m/unldpiüMée ne

Nob sympathies à.la famille éplo-
> x ,

çois
pûeurer cinq frè­

res Retend. RéetL, AUbért, Frank, vtor 
et tymde et deux aoeore Bmte e$ , —

Bp=” : W- 

оерШп 4ШПШМШ tu . milieu Notre corrtpatriote M BU* A 
d’un grand oonoour» «e peiedte et Bodtoeote, de Moncton, trésorier de 
d’anda be aervtoc funèbre Mt cban la région Atlantique, ut ОашШеп
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THE MADAWASKAIf yeu ere one of our saM~ 
criberefire us your news; 
we .will publish it 

without any charge. WEEKLY NEWS
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A1I
INSURANCE k

В. M. BERRY I
Ail Elude of Insurance I

I
I Edmundston, N. В. I

SUBSCRIPTION
1 year, payable In advance . 13.00 J.E. MICHAUD, M.P. SAYS PURCHASING 

POWER MUST BE INCREASED
PERSONALS rAdvertising.

00c first Insertion, 40c for subse­
quent Insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on or before Wednes­
day morning.

Classified ads,
—Aubrey Smith, James Miller, 

and Albert Richter, have returned 
to Fredericton, to resume their stu­
dies at U N В

—Mr and Mrs L M Sherwood en 
bertained at a delightful Dinner 
Bridge on Saturday, when the 
guests included Mr and Mrs K S. 
Matiadhlan (Montreal), Mr and 
Mrs T M Barry, Mr and Mrs O P 
Genberg, Mr and Mrs О E Horton, 
Mr and Mrs Walter R Clarke, Mr 
and Mrs F O White, and H C No 
sewonthy Prizes were won by Mrs 
K S. MaiclaChlan anti Mr W R 
Clarke

—Ralph Davenport of Frederic­
ton was a week-end visitor in town 

—I B Deacon of CampbeHton 
has been in town for the past week 

—Mr and Mrs D R Bishop en­
tertained at a double bridge of 
three tables on Saturday evening 
Those present were Mr and Mrs 
Walter В Mortidh, Mr and Mrs R 
G MatoFaitene, Mr and Mrs R S 
White, Mr and Mrs C C. Atkinson 
and Mr and Mrs J W D Hierlihy 
Prizes were won by Mrs R S Whi­
te, and Mr J W D Hierlihy 

—Burns Hay left on Monday 
morning for Antigonish, to resume 
his studies at St-Frands Xavier 
College

—Mr and Mrs Gerald E McCabe

New Member for Restigouche-Madawaska Stresses 
Needs of Laboring People and their Right to a 
Wage. — Bernard Rose, Labor Union Official, 
Bases Article in “The Labor World”, on Mr. Mi­
chaud’s Views.

“U
CO

In Ü. 8. A.
News. — W« will be pleeeed to 
publish any social and personal 
hows. Call the editor. Phone It.

ate
il У
гасnot -permit their being purchased

No worker can live decently, who 
is forced because of low wages tx> 
merely buy what he must, to satis­
fy pressing needs The wages ear­
ned and salaries received by those 
who are employed, constitute the 
buQk of the purchasing power of a 
country that is predominantly in­
dustrial What is produced by in­
dustry makes for wealth, and it is 
the fair distribution off this wealth 
in the shape of wages and salaries, 
that makes, for individual content­
ment and general prosperity.

Mr Michaud properly pointed 
out the worker today has got to 
meet obligations contracted in the 
boom years, when the purchasing 
power of the dollar was much less 
than it is today His smaller wages 
therefore suffer a still further re­
duction, when he has to meet obli­
gations maturing during the de pres 
sion years; this is particularly ex­
emplified, where money was bor­
rowed on mortgage

The situation has become an ex­
tremely difficult one for the wage 
earner and debtor While Mr Mi­
chaud did not, according to tne re­
port of the interview published in 
the press, suggest a solution, he did 
point to the attempt that is being 
made by President Roosevelt, to 
gra,pipr:e with the extremely serious 
unemployment situation 
sin» power will only be maintained 
and be fairly apportioned, when the 
workers participate in a grebaiter de 
gree than they do today, in the ma­
nagement of industry When they 
learn how industry is conducted, 
and share some of its responsibili­
ties, they wrilfl be able to suggest 
such needed changes, as will safe­
guard their interests, without in 
any way imperiling the welfare of 
the industry to which they belong, 
and from which they obtain their 
livelihood.

With thousands of our railroad 
employees laid off, and as many 
thousands again In the building In­
dustry unemployed for longer or 
shorter periods, and thousands of 
others still employed receiving wa­
ges ten, fifteen, twenty, and twenty 
five per cent Hess than they were a 
year or more ago, and a great many 
others in fear of being dismissed at 
any time purchasing power has con­
tracted to a degree, that makes all 
optimistic predictions concerning 
speedy recovery seem pious hopes 
than likely facts.

Men and women,, who depend 
upon their labor or skill for a live­
lihood. must be put to work! They 
must be given fair wages! Provision 
must be made that they be conti­
nuously employed! With fair wages 
and continuous employment, pur­
chasing power will immediately In­
crease, with the resultant larger con 
sumption of goods and use of servi­
ces Whatever the difficulties are 
that have to be overcome, in order 
to restore conditions to normal or 
near normal, they are certainly by 
no means insuperable If the Go­
vernment refuses to suggest what 
might be done or tte» steps -to be ] 
taken to reabso* the discouraged 
workers, enabling them to earn a 
livelihood, instead of depending 
upon relief, it behooves the indus­
trial leaders of the country anti 
those who are interested in the wel­
fare of their fellow workers, to take 
steps to call a national conference, 
in ottler to discuss what measures 
can be promptly taken, and of a 
nature that will make It possible to 
quickly provide employment

Mr J E Michaud, the recently 
elected Federal member for Resti­
gouche-Madawaska is not afraid 
to frankly express his views concer 
ning the steps to be taken to bring 
about recovery He emphatically 
declared that the purchasing power 
of the masses,, included the farmer 
must be raised.

It has been pointed out hundreds 
of times, since the beginning of the 
depression that its duration is en­
tirely because of the purchasing po­
wer of the masses including the far 
mer, having undergone a very subs­
tantial decrease A country, that is 
both agricultural and industrial, 
must do all that it can through Go­
vernmental and private agencies to 
maintain the purchasing power off 
those who produce, and who like­
wise constitute the majority off the 
consuming part of the population

Hundreds of thousands in Cana­
da, and millions in the United Sta­
tes, have been totally deprived of 
puohasing power and forced to main 
tain themselves with the grants ш 
de by public or private organiza­
tions All the nonsense talked about 
depressions recurrence at intervals, 
and are in the natural order of e- 
vents, is based upon ignorance of 
conditions, and a proper apprecia­
tion of the changes that have taken 
place, necessitating a reform in our 
system of industrial organization, 
whereby the effects of the changed 
conditions can be met without jeo­
pardizing the economic exisenoe of 
the worker or the country's welfare

The largest markets off the great 
nations today are domestic They 
may expor t a given amount off 
what other nations may require, or 
which they produce in excess of 
their national requirement, but ex­
port trade is not by any means the 
primary essential to safeguarding 
the economic welfare off the workers 
Nations may export, receiving in 
exchange either currency or goods 
In the majority of oases, its Is the 
latter, thus making a valable a lar­
ger quantity of products that are or 
can be consumed by the population 
of the exporting country.

What the aim should and must 
be, of those called upon to direct 
industry, as wed as Government, is 
guaranteeing the worker an inco­
me that will enable him to at all 
times purchase the first necessar­
ies off life Comforts and luxuries 
can be bought when the worker ful­
ly employed can afford them, but, 
in times When business is not very 
good, he is entitled to a wage or 
grant permitting him to buy what 
he requires to substain himself and 
his family Reducing salaries, while 
in some instances, a regrettable ne­
cessity, has become a practice with 
a great many concerns that, without 
making any undue sacrifice, could 
have continued paying their wor­
kers or employees the salary they 
had been receiving The heads of 
companies that reduce the salaries 
or wages of their employees, wi­
thout just cause, are directly 
pon-'Jb"-0 for prolonging the depres­
sion. They may not personally suf­
fer since they continue receiving sub 
stantial salaries, and can spend 
them to better advantage in view of 
the decreased prices due to the de­
pression Where the worker is In re 
ceipt off a decent wage or salary, he 
can purchase what he requires not 
only for his needs, but additional 
articles or commodities which he 
does without when his wages will

tiir
nie
reMadawaska, Me Mrs W A Ketohen, Mrs D R See­

ly, Miss Agnes Hébert, Mists Emily 
Babin, and Miss Delia MoFariane, 
Mrs T M Barry and Mrs W A 
Ketichen poured , arid Mrs D R 
ly and Miss Agnes Hébert assisted 
in serving.

•—“The Contractors'' met with 
Mrs W R. Clarke on Friday eve­
ning, when Mrs R S White waa 
the рофае-winner.

—An enjoyable sleigh ride was 
held an the evening of January 6th 
by Miss Germaine Hébert and Ire­
ne Albert off Edmundston

cor
put
•de—Mr and Mrs Herman P Frechet 

tie delightfully entertained for the 
benefit off the parish, eighteen ta­
bles and Charlemagne on Sunday 
evening in their store.

See-

і
i

Those present were: Rev W L 
Ouellette, Mr and Mrs Levite Ros­
signol, Mr and Mrs George Gard­
ner. Mr and Mrs Emile Vanier, Mr 
and Mrs Maurice Frechette, Mr and 
Mrs Hector J Cyr, Mr and Mrs Dé­
sire Martin, Mr and Mrs Aleexis P 
Martin. Mr and Mrs Levite Bou­
chard, Mr an dMrs LeRoy Dionne, 
Mr and Mrs Robert St-Pierre, Mr 
and Mrs John Lapointe, Mr and 
Mrs Eddy Gerard., Mr and Mns Ro­
meo Albert, Mr and Mrs Jos Parent 
Mr and Mrs Abel Morneault, Mr 
and Mrs Prime Caron, Mr and Mrs 
Fred Pelletier, Mr and Mrs Mike 

Gerard

<
<

1
The guests were Miss Alfreda Cyr 

Miss Vivien Michaud. Miss Marthe 
Hébert, Miss Bibian Albert, Miss 
Annette Nadeau, Miss Sadie Picard, 

returned to Montreal on Saturday Miss Isabelle Albert, Miss Cécile 
after a pleasant visit with Mr and Hébert, Miss Irène /ttbert, Miss 

Germaine Hébert and Messre Copie 
Leblanc, Len Leblanc, Claude Ver- 
ret, Raph Ferusse, Louis Beaulieu, 
Gustave Laifglais, Paul Roy, Léon 
Malenffant and Albénie Pelletier

I
1
1

Mrs R V McCabe 
—Miss Della MacFarlane has re­

turned to Toronto, to resume her 
studies at the Margaret Eaton 
School

—E W Ross of Montreal spent 
several days in town recently 

—Mrs Robert England еггл.-Ьлі- 
ned bfrie members off her Bridge 
Club on Friday afternoon, with C 
M Rideout, Mrs R s White, Mrs 
О E Horton, and Mrs Walter В 
Morton as extra guests The prize 
was won by Mrs R S White

Roy, Mr and Mrs Fred 
and Mrs Pat Martin, Mr and Mrs 
.Denis P Martin. Mr and Mrs Bill 
Hebert, Mr and Mrs Thomas Du- 
four, Mr and Mrs Thomas Raymond 
Mr and Mrs Ernest Plourde, Mr and 
Mrs Emile Long, of Baker Lake, NB 
Mrs Frank Smith, Mrs Ludger Si- 
rots, Mns Denis Albert, Mrs Lucien 
Rioux, Misses Marian Dionne, The- 
rese Dionne, Lucie Guerette, Rose 
Martin, Rolande Guerette, Evelyn 
Pelletier, Laura Thibodeau, and An 
nette Daigle Messrs Leonard Mar­
tin, Carl C/ameron, Douglas Gard­
ner, Bill Cyr, Armand Martin, Ar­
mand Vanier, and David Dianne

, Mr

During the evening the party In­
dulged in skating on the St-Hiilalxe 
rink afterwards repaired to the ho­
me of Mr and Mrs Emile Albert 
where a merry and sociale evening 
was spent Vocal and musical se­
lections formed part off the enter- 
tainent Towards midnight a buf­
fet lunch was served and shortly 
afterwards the guests withdrew 
and were loud in their appreciation 
of the' sfteigh ride which had been 
such a success

—Mr and Mrs D H Van ward and 
Mr and Mrs В M Berry entertai­
ned a number of friends at a Ska­
ting Party on Tuesday evening, id 
lowing skating, a Buffet Lunch was 
served at the home of Mr and Mrs 
Vanwamd, after which bridge was 
played at five tables, and prizes we­
re won by Mrs R 8 White, and Mrs 
J W D Hierlihy The guests In­
cluded Mr and Mrs JWD Hier­
lihy, Mr anti Mrs R B. White, Mr 
arid Mrs E E Stevenson, Mr and 
Mrs C C Atkinson, Mr and Mm 
T J Scott, Mr andMns L M Sher­
wood, Mr and Mrs D A Fraeer,. 
Mr and Mrs D A MfcAlary, Mrs R 
G. MadFartiame, Mrs R В Ander­
son Mrs W R Clarke, and H.C. 
Nosewortihy.

—(Mns Dan Fhilbrick was a plea­
sant hostess at Bridge and Ro6k on 
Friday evening, when prizes were 
won by Mrfe Donald Blakney and 
Mrs Robert Flewelling for Bridge, 
anti Mrs Fred Tratfton and Mrs G 
W MdElroy for Rook The guests 
included Mns Fred Pyne, Mrs Nor­
ma Arid, Mns Donald Blakney, Mrs 
Sylvio Morel, Mrs James White- 
house, Mrs Etoile Rossignol, Mrs 
William Bimie, Jr , Mns Robert Fie 
welling, Mrs George Bimie, Sr , 
Mm G W. MsEüroy, and Mrs Fred 
Traffton

—Mrs C A Estey, who has been 
visiting her son, Byram Estey, and 
Mrs Estey, has returned to her ho- 

in Grand Falls.
—On Wednesday evening, Mns L. 

R Smith entertained the Bridge 
Club of which she is a member Pri­
zes were won by Mrs James White- 
house and Mto Douglas Dunbar. 
Those present were Mbs Fred I^ne 
Mrs Edward Ethler, Mrs James Jês 
Mft>, Mns SÿMo Mord, МП Donald 
Blakney, Mto James Whltxtaouse, 
Mrs Douglae Dunbar, and Mrs Ne» 
ma And.

—Mrs K S Madlaohian (Montre 
al) entertained at a delightful Af­
ternoon Tea at the Madawaska Inn 
on Thursday, when thhe guests in­
cluded Mrs C C Atkinson, Mrs R 
V McCabe, Mrs Gerald E McCabe 
(Montreal) Mrs John F Cade Mrs 
О E Horton, Mrs G P Genberg, 
Mrs T J 8cott, Mrs F Gibson, 
Merritt, Mrs C E Cole, 
brey Crabtree, Mrs E A Wade, Mrs 
R G MacFarlane, Mrs L M Sher 
wood, Mrs W R Ctertet, Mrs Hugh 
Kennedy, Mrs D A Fraser, Mrs 
Robert England, Mrs Thaddée Hé­
bert, Mrs John F MaCKenzie, Mrs 
H H Henderson, Mm R S White, 
Mrs V H Emory, Mrs T M Barry

First prize for bridge for the la­
dies, Mrs LeRoy Dionne, Miss Ro­
lande Guerette, 2nd and Mrs Geor­
ge Gardner consolation Men's 1st 
prize, Bill Hebert, Eddy Gerard 2nd 
arid George Gardner consolation. 
Charlemagne, 1st prize for the .a- 
dies, Mrs Ludger Sirois, Mrs Denis 
Albert consolation Men's Doughlas 
Gardner 1st prize and Patrick Mar­
tin consolation

Mrs Au-

Light refreshments were served, 
furnished by Mrs Abelalso music 

Morneault arid her accordion A 
tap dance was given by John La­
pointe.

—(Edgar Bouchard of Port Kent 
was the week-end guest of his bro­
ther Fred

—Misses Claudia Oannan and Bea 
trice David were the week-end 
guests off Mr and Mrs Assad Can- 

See page 7
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The question of Fune­
ral costs in one which 
seldom occurs until the 
occasion arises

Robert BOUCHER recognizes 
this fact He considers as one of 
his primary duties to the public 
the need for protection againts 
unnecessary expense

Any time you wish to caU Ro­
bert BOUCHER will explain you 
how service affords dignity with 
economy

*
Why not get a Good 

Meal when you can 
get it for

35c
At CAFE ZENO

Canada Street 
Madawaska Block

LUNCH COUNTER
Prompt service at low Price

ROBERT BOUCHER:

Director of Funerals
Phew Й414 Canada 8t

EDMUNDBrON, N В:ZENO MARTIN, prop.:
► .................................. < *8:Bveftyn Woods off Quand fUfe to 
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VARIETES

“UN LIBERAL QUI PARLE 
COMME IL FAUT”

LES ECOLES CHARLES-PEGUY 
EN FRANCE

O scandale !

D’un poste radiophonique de New 
York, jeudi dernier, J’ai entendu une 
chanson française pendant un pro­
gramme dédié à '«a province d’Onta-Sous ce titre “L’Ere Nouvelle” de Québec publiait 

il y a quelques semaines une lettre de M. Oscar Drouin
racontant à ses électeurs ses impressions d’une fête in- nlfiioattan de la foi politique et reli- 
time qui eut lieu au cours du mois de décembre der-
nier, a yuebec, en 1 honneur de M. J.-E. Michaud mai- tout, du respect de la dignité de cha 
re d’Edmundston, récemment élu député fédéral des
comtes de Kestigouche-Madawaska. Voici ce que le,dé- Uve sont empreintes de œt esprit
puté de Québec-est à la législature provinciale, pense tS
•de notre concitoyen : gramme de l’enseignement de l’Etat

‘li У a quelques mois il s’agissait pour le parti Qieriee^PéguytUa11tM™1pS^№S 
liberal de remporter le comté fédéral de Madawas- ment à tomler' 11011 «*» futures <u- 
ka-Restigouche. Il fallait un homme populaire. шлїьіге 
Cet homme était tout trouvé, c’était Enoil Mi- * ,uhmi m4rai * famm* pour >6 
chaud.Mais il lui fallait résigner à la Chambre pro-
vinciale, et, de plus, comme il est pauvre, il devait 30114 »«ьопцим; toutefois a leur 
prendre un risque. ~

Je sais personnellement qu’il fallut instances 
Sur instances pour le faire accepter, et que ce yamtoée” au point de vue politique 
n’est finalement qu’à son corps défendant qu’il fi- 300181 1* fait que la majorité 
nit par se lancer dans la fournaise.

Elu par 6,000 voix de majorité dans un comté 
qui, en 1930, en avait donné plusieurs centaines de 
majorité à un candidat conservateur, il se trouve 
maintenant posté, à Ottawa, de façon très 
tagcuse. Si nos amis reviennent au pouvoir, Enoil 
sera, le plus probablement, le ministre dit Nou­
veau-Brunswick dans le cabinet fédéral.

Son affabilité, le grand nombre de ses amis, sa 
carrière irréprochable, sa connaissance des ques­
tions politiques, et surtout son dévouement à la 
chose publique sans chercher à en tirer un intérêt 
personnel, le rangent comme une des forces mon­
tantes du libéralisme dans le pays.

Donc, ce soir-là, nous le fêtions. Des discours 
nombreux furent prononcés — les Canadiens ai­
ment tant cela- — Et quand vous avez dans une 
salle vingt-cinq personnes capables de parler, la 
soirée ne serait pas complète si chacune d’elles 
n’adressait pas la parole.

Ce que j’ai aimé, dans la courte allocution 
d Enoil Michaud, c'est le ton sérieux de 
ques, dépourvues de banalités, de lieux communs, 
de bourrage de crâne.

II revenait directement de la convention de 
la Fédération Libérale Nationale d’Ottawa. Et 
l’on ressentait vivement qu'il n’était pas encore 
sorti de cette atmosphère quand il s’adressa à 
nous et dit :

presque de oes enfants ne sont pas 
baptisées est significatif Jamais les 
parents n’eussent envoyé leurs filles 
à un établissement où l’instruction 
religieuse est obligatoire et dont les 
institutrices sont des soeurs Mais 
quand les sujets sont^facultatifsc’est 
une tout autre affaire! En évitant 
de froisser des consciences ombra­
geuses, on a pu arriver à rendre oes 
écoles chrétiennes populaires au 
sein d’une population quasi com­
muniste Celle-ci sait gré aux maî­
tresses, quelque bachelières ou même 
licenciées qu’elles soient, de ne pas 
hésiter à consacrer leur vie à l’édu­
cation des enflante du peuple, sans 
recevoir d’autre rémunération tem­
porelle que la somme strictement 
nécessaire pour se vêtir et se nour­
rir. Les parente ont confiance en 
de telles personnes et vont même 
jusqu’à consentir à ce qu’on ensei­
gne à leurs fillettes le catéchisme, 
en même temps que les sains prin­
cipes de ^économie domestique 

George Nestler Tricoche

rio

S’il citait aux écoutes, le sénatetr 
teur Hoc ken (ci-devant “p’tit père 
Hocken) a dû bondir d’indignation

П est de ceux qui croient, dans 
leur ignorance, que iia langue fran­
çaise est une langue étrangère au 
Canada

See-
Bmily 
riane, 
W A
See-

A Chatham Nouveau-Brunswick 
(non pas Ontario) on en trouve qui 
pensent ainsi.

sisted

with

Quelques-uns ailleurs aussi !

C’eSt une flaçan adoptée par eux 
pour se distinguer de la masse des 
gens bien pensantsy eth 

l Ire-
L’encensoir officiel de M Bennett 

à Québec annonçait la semaine der­
nière, avec titre sur deux colonne», 
la nouvelle suivante: Bennett nom­
me un Acadien Lieutenant-Gouver­
neur !

Misa
board,
Décile

Зоріє
ver- En voilà une bonne !renfonci par un contingent de cal­

vinistes suisses et de huguenots franfeuilletant]
LES AUTRES 1 

JOURNAUX

EN Le nouveau lieutenant-gouverneur 
de rile-du-Prince-Edouard, M. Gear 
ges-D DeBlois, n’est pas un aca­
dien

"Le Soleil" CSH G

lia ire 
î ho- 
dbert

1 se-

avan- UNE CONTRE-EGLISE
C’est un jersiais huguenot !

! L’esrence du boLdhévisme est d’ê­
tre une oontre-Egli&e Voilà ce qui 
ressort de l’opportune déclaration 
que faisait S E Mgr Gauthier, ar­
chevêque-coadjuteur de Montréal, le 
Jour de l’An “ La misère est mau­
vaise conseillère, disait Son Excel­
lence Elle incline à faire bon ac­
cueil
radis sur terre C’est la raison prin 
cipaJl'e du succès qu’obtient en cer­
tains milieux populaires la propa­
gande communiste Mais pourquoi 
exiger l’apostasie? L'essence du bol- 
chévisme est d’être une contre-Egli­
se H peut stimuler la tolérance à 
l'égard des religions pour ne pas 
heurter les milieux politiques dont le 
concours lui est nécessaire En vé­
rité là où existe la croyance 
et aux réalités de l’au-delà, le bol- 
chévisme n’est plus possible ’’ La 
même chose peut se dire du socialis­
me canadien La seule refiigion que 
voudraient instaurer les CCF, 
c’est oeOËe de l’argent, du bien-être 
du confort, des heures brèves de tra­
vail Ils ne croient pas en la fin sur­
naturelle de l’homme Leur horizon 
est borné par la matière

Pourquoi "Le Journal” tente-t-il 
de passer oe petit “bluff" ?

PROTESTANTS 
D'ORIGINE FRANÇAISE

buf- Ce n’est pas un lieutenant-gou­
verneur que les Acadiens deman­
dent au gouvernement 
sénateurs

A propos des protestants d’origi­
ne français qui habitent les Provin­
ces Maritimes et la Gaopésie, un de 
nos lecteurs nous fait parvenir les 
renseignements qui suivent

Pendant une centaine d’anées, cet 
te partie du pays a reçu le surplus 
de la population mâle des îles nor­
mandes Jersey et Guemesey, peu­
plées surtout par les descendante de 
huguenots français 
bourdais, les Le Bouthiïlier, les Fau- 
vel, les Gaudin, les Bisson, les Clé­
ment, les Lemarquarid, les Gibeau, 
les Robin, etc

Jusque vers 1896, beaucoup de ces 
émigrés ne parlaient que le français, 
Ceux qui s’établissaient dans la Gas, 
pésie s’alliaient de préférence aux 
Acadiens et aux Canadiens français 
Un grand nombre se firent catholi-

lortly
c’est deux

ceux qui promettent le pa-
Que “Le Journal" réserve ses g ran. 

des manchettes pour annoncer la 
nomination des deux prochains sé­
nateurs acadiens, l’un pour le Nou­
veau-Brunswick, l’autre pour ta Nou 
velleEoosse

l and 
rtai-
Ska-

Ю1
ainsi les Le-Mrs

L’année 1934 n’est pas bisextüe . 
il y aura moins de mariage

Les garçons sont plus gênés 
surtout dans leur porte-feuille

Pour trouver la vie intéressante, 
il faut s’endurcir, par le raisonne­
ment, aux absurdités

La galanterie est facile à l’hom­
me quand elle ne s’adresse pas aux 
vieilles femmes ou aux femmes lai­
des; c’est alors qu’elle devient mé­
ritoire

was 
l we- 
Mrs Ien Dieuin-

ЩМГ

and Ises remar-M»
her-
sser,
в R 
itier- 
I c

Depuis cette époque, le système 
scolaire des lies normandes fait de 
l'anglais la langue principale de 
l’enseignement Les jeunes Jersiais 
qui sont venus ensuite au pays se 
sont alors alliés aux famines anglo- 
protestantes: s’ils parlent encore le 
français, leurs enfante ne savent que 
l’anglais Le fait peut être constaté 
en Nouvelle-Ecosse, au Nouveau- 
Brunswick, dans les comtés de Bo- 
naventure et de Gaspé C’est ce qui 
explique l'arrêt des conversions au 
catholicisme de la présente généra­
tion des descendants de Jersiais 

Quant aux descendante des an­
ciennes familles jersiaises et guer- 
nesiaises, venues dans les premiers 
temps et demeurés protestantes, ils 
se sont établis, pour la plupart, à 
Montréal, où ils forment un noyau 

important de protestante de 
langue française, qui est lui-même

“Le. Droit”*eSD-
“Ecoutez notre langage", écrit te 

rédacteur de “La Semaine Commer­
ciale. dans un article intitulé "Ia 
Grande Bafouée" :

"La fournaise est morte 
“Cinq-z-autels; huit-z-enfants’’
“Cranker son automobile."
“Le starter, les brakes, les gears.'* 
“Embarquer dans les chars." 
“Une can de beans 
•C’est de la grosse argent”

CARUSO, FILS
“Messieurs, je suis libéral, mais je 

“veux des réformes. Je veux des réformes d’abord 
"pour le bien de mon pays et de mon parti ensui­
te. Je veux des réformes surtout pour empêcher 
"ma province, le Canada tout entier, de tomber 
“tre les mains de YVoodsworth et des socialistes. 
“Il y a du mécontentement dans le pays, et si 

■ “ne proposons pas_de remèdes efficaces, il y aurait 
“du danger que le socialisme en bénéficie et, spé­
cialement, le parti libéral pourrait en souffrir. 
“Faisons des réforme^ pour sauver le pays et 
“tre parti.”

Franchement, mes amis, j’ai été toujours heu­
reux des succès qu'Enoil Michaud a remporté 
provincial. Le soir de la dernière élection complé­
mentaire, j’étais encore plus fier de lui. Mais je 
vous avoue sincèrement que je ne Bai jamais aimé 
autant que ce soir-là à l'hôtel St-R*ochj quand il a 
prononcé les paroles citées plus haut.

Michaud a exprimé là ce qui doit être — par- 
donnez-mqi d’employer cette expression anglaise 
— le “slogan” du libéralisme dans le moment.

Il ne s’agit plus de questions de piastres et de 
centins, et ce n’est pas uniquement en adminis­
trant comme un comptable la chose publique, que

were
and M Enrico C uгало, le fils du célè­

bre tenor, sera chanteur Ainsi en 
a-t-il décidé, malgré la réputation 
d’un père dont і lne semble pas crain 
dre une gloire que la mort n’a pas 
diminuée A vingt-cinq ans, le grand 
Oaruso était célèbre, Après avoir 
commencé le chant à dix-huit ans 
Le fils, âgé de vingt-huit ans, a com­
mencé. il y a trois ans seulement, 
ses première études de chant On 
lui avait bien conseillé d’éviter de 
s’engager dans une voie si brillam­
ment illustrée par son père II a 
préféré courir une chance que nous 
lui souhaitons bonne “Le Journal"

Mge,
і G-

Nor-
Mrs en-lifce-
Mrs

, Fie 
Sr , nous
Fred Que penser de oes perles.

Sies entre mille, et que l'on entend 
souvent : -

“J’ai été à la Post-office cri la 
mail” . , , , . „“J’ai envoyé ma suit à la launary 

-Mets ton root pour aller au drue 
store-, tu m'emporteras de la tooth 
poste, un lips stick, un rouleau de 
toüet paper, et un tunny paper, Яґ- 
vec le cinq cents qui restera tu ta- 
chètoras un cone d’ice cream.

been

ho- по­
їв L.
tdge
Prt- l’on réussira à éviter la tempête.

La crise est d’ordre moral, social, autant que 
d’ordre économique. Ce qu’il faut, ce sont certai­
nes transformations, en conséquence morales, so­
ciales et économiques- Et le parti libéral, s'il veut 
conserver toute sa vitalité, s’il veut garder son at- Л 
trait, son prestige sur l'imagination et Ja„psycho- J 
logie des masses populaires, ne doit pas hésitëtNu|/ 
indiquer, à appliquer des réformes radicales pour 
sauver le pays, la démocratie, le capitalisme, et 
nous délivrer du cauchemar socialiste ou commu­
niste.

au
fite-
bar
*УПЄ
Jêe

nabd langue française, que de 
te fait endurer !
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0 Rapport des expeditions de moutonsLe
Coin лExpositions tenues à Ed- 

mundston et à Grand- 
Sault à l’automne 

de 1933

Les Exportations 
Internationales

de Fruits

Ж
du

ш Fermier LA VACHEІ0
Si l’on garde du boeuf jusqu'au 

lendemain sans le faire cuire, il' est 
plus sage, surtout lorsque les moyens 
frigorifiques que Гоп a ne sont pas 
des meilleurs, d’adopter le traite­
ment appelé “marinage” On pré­
pare la marinade en mélangeant du 
vinaigre ou diu jus de citron avec 
de (L'huile d’olive, ou du mais ou une 
autre huile végétale dans une pro­
portion de une partie de vinaigre 
pour deux ou trois parties d’huile 
On ajoute un peu de sel et de poi­
vre et une pincée de moutarde 

On enduit la viande parfaitement 
de cette marinade et on la met dans 
un plat de terre recouvert Une bros­
se è pâtisserie est commode pour 
cette opération Les plats de mé­
tal ne devraient jamais être em­
ployés, surtout à cause de l'acide 
que renferme la marinade Les met! 
leurs plats pour garder le boeuf sont 
les plats en porcelaine, émaillée 
(pourvu qu’il n'y ait pas de fentes) 
de terre, ou d’aluminum Si l’on se 
propose d'employer la marinade 
pour le seuQ but d'amollir les fibres, 
afin d’attendrir la viande, il faut 
invertir les proportions d’huile et 
de vinaigre, c’est-à-dire mettre une 
partie d’huile pour deux ou trois de 
vinaigre

EDMUNDSTON LAITIERETous les pays se concentrent sur les 
vergers de rapportЛr=

Nombre d’agneaux expé­
diés d’Edmundston : 298 

Argent payable en 
prix : $50 00

CATEGORIE I :
Groupe de 10 agneaux et plus

1 $4.45 Antoine RAnguette, St-Basile
2 350 Josephel Albert, St-Hilaire»;
3 350 Joseph Daigle, St-Basile;
4 320 Bdlonle Thibodeau, St-Basile
5 2.85 Joseph H. ASbret, St-Hfiaire.

CATEGORIE П :
Groupe de moins de 10 agneaux

1 $2.65 Felix Daigle, Baker-Brook;
2 256 Clovis Lavoie, Rivière-Verte
3 1.60 Fartunat Oyr, St-Hilaire ;
4 127 Arthur Albert, St-ЛИаіпе ;
5 127 Léonide Soucy, St-Basile;
6 127 Pierre Laplante, St-Hilaire;
7 127 Thadtié Loid, St-Basile ;
8 .96 Jos Bois, St-Basile ;
9 .64 Ellas Daigle, St-Hilaire;
10 .32 Firmin Levesque, B.-Brook.

CATEGORIE ET! :
Paire d’Agneaux de Boucherie

1 $4.00 Thaddé Lord, St-Basile ;
2 3.00 Jos Daigle, St-Basile ;
3 2XX) Josephel Albert. St-Hilaire;
4 1.25 Léonide Soucy, St-Basile ;
5 .75 Belonie Thibodeau, St-Basile

CATEGORIE IV :
Un seul agneau de Boucherie 

1 $3.00 Elias Daigle, St-Hilaire ;
«2 2.00 Jos Bois, St-Basile ;
3 1.50 Félix Daigle, Baker-Brook;
4 1.00 Pierre Laplante, St-Hilaire.

fi. QUELQUES MARQUES POUR RE­
CONNAITRE UNE BONNE 

VACHE LAITIERE

Un résumé de la production et du 
commerce de toutes les espèces de 
fruits, dans des différents pays du 
monde, publié par la Chambre de 
commence de l'Empire, devrait offrir 
beaucoup d’intérêt aux producteurs 
canadiens, étant donné le grand dé­
veloppement de notre commence d’ex 
portation de fruits En ce qui con­
cerne les pommes, leg Etats-Unis 
sont le plus grand exportateur du 
monde, le Canada vient deuxième, et 
l’Australie troisième “La statisti­
que de la .production des fruits, dit 
le rapport, est encore trop impar­
faite dans le phis grand nombre des 
pays pour que l’on puisse en mesu­
rer les fluctuations H est peu 
près oertiatii cependant que la pro­
duction de presque toutes les espè­
ces de fruits a augmenté en ces der­
niers dix ans, plutôt peut-être dans 
les pays qui cultivent exclusivement 
pour le marché domestique U y a 
aussi une .tendance générale à amé­
liorer les méthodes de production et 
de vente Même dans les pays où la 
production totale ne paraît pas a- 
voir augmenté, on constate une ten­
dance plus marquée vers la produc­
tion de fruits d’une meilleure qua­
lité commerciale

La production commerciale des 
pommes dans tous les Dominions 
britanniques a beaucoup augmenté; 
le nombre de pommiers a diminué 
aux Etats-Unis ainsi que dans le 
Royaume-Uni (il y avait1 aux E- 
tats-Unis 100 millions de pommiers 
de moins en 1930 qu’en 1910), mais 
les arbres sont maintenant concen­
trés dans les gros vergers de rapport 
et comme ils reçoivent plus de soin 
et plus d’attention qu’autrefois, la 
quantité totale de fruits produits 
n’a pas diminué malgré cette énor­
me réduction dans le nombre des 
pommier, tandis que le niveau de la 
qualité s'élevait sensiblement Les 
mêmes changements se sont pro­
duits en Europe, où les vergers de 
rapport remplacent graduellement 
les vergers de ferme; ces vergers de 
rapport sont mieux soignés, ils sont 
plantés -de variétés d'arbres qui can 
viennent mieux pour les besoins des 
marchés modernes Au total, cepen­
dant, l’augmentation dans la pro­
duction mondiale de pommes n’est 
peut-être pas très grande quand on 
la compare à celle qui s’est pro­
duite dans la plupart des autres 
produits agricoles

D’autres fruits présentent un dé 
veloppiment plus marqué B s’est 
fait de grandes plantations de fruits 
du genre citrus (oranges, citrons, 
etc i en Californie et dans les au­
tres états des Etats-Unis, et beau­
coup de ces plantations ne font que 
commencer à entrer en rapport : 
en Espagne, en Palestine, dans l’Afc 
frique du Sud et en Australie, la 
production commerciale des oranges 
et des pamplemousses augmente 
beaucoup à cause des plantations 
d’après guerre; dans l’Amérique du 
Sud, et spécialement au Brésil, il 
s’est planté depuis la guerre de 
grands vergers d’orangers pour ali­
menter les marchés du monde La 
banque centrale et l’amérique du Sud 
a. fait des progrès rapides II n’y a 
pas en la même augmentation dans 
la production des raisins de table ; 
on emploie surtout les raisins (pour 
їя fabrication du vin, et la stabilité 
relative de l’étendue en vignobles 
est peut-être causée par le fait qu’il, 
se boit moins de vin qu’autrefois"

(d'après d’Hierry)
Le blanc de plomb et le goudron 

noir paraissent tous deux être toxi­
ques pour les tissus vivants des ar­
bres fruitiers

Le cultivateur, après avoir envisa­
gé la question de la production vé­
gétale, doit, dans notre province ear 
tout, se préoccuper de La production 
animale, car, depuis quelques armée# 
nos cultivateurs maintiennent tear 
position financière, et conçoivent*» 
espérance» pour l’avenir, grâce à Tin 
dustrie laitière Aussi, avons nous

le bon bœuf est un aliment ri­
che en fer

La production de farine au Cana­
da en octobre, qui se montait à 
1550557 barite, accusait une forte 
augmentation aux la quantité pro­
duite en septembre, mais elle était 
inférieure à la quantité notée en 
octobre de l'année dernière

cru important de donner gueapes
notions sur les vaches laitières

La bonne vache laitière a un 
bonpoint moyen, la production du 
lait et la production de la graisse 
étant antagonistes. Le squelette «$ 
ftn, les muscles ouverts et mtooee» 
la poitrine bien développée Celle- 
ci parait toujours peu ample en rtA 
son de l’abdomen énorme C’est pré 
cisément oeùte disproportion entre 
les deux cavités (abdomen et tho­
rax) qui avait fait croire aux au­
teurs anciens et aux empiriques qu'­
une bonne laitière devait avoir la 
poitrine étroite

L’épauüe est courte et droite, quoi 
que paraissant détachée, et cepen­
dant bien musclée La croupe est 
bien développée, large et longue 
c’est l’indice d’un bassin ample dé­
terminant un écartement des cuisses 
suffisant pour loger le pi à l’aise La 
queue est petite, fine, bien attachée

La tête doit être fine, éveillée, les 
cornes luisantes, lisses, les oreilles 
grandes

La peau souple se détache bien des 
tissus sous-jacente Ordinairement 
fines; elle est assez épaisse dans les 
racees de montagnes

La physionomie est douce, l’oeil 
vif, le caractère tranquille Les bê­
tes nerveuses, irritables, sont à re­
jeter quelles que soient d'ailleurs 
leurs qualités Du (reste, elles retien 
nent généralement leur lait, et se 
laissent traire difficilement

Les taureOièree ou nymphomanes 
sont les plus mauvaises de toutes. 
Elles rendent peu et jettent le dé­
sordre dang le troupeau

Il importe que la laitière soit sai­
ne On reconnaît le bon état de ftn 
té au mufle frais et humide Laissant 
suinter en abondance des gouttelet­
tes transparentes, à la oouoiratibn ro 
Sée des muqueuses apparentes Le 
poil est lisse, brillant, onctueux. La 
colonne vertébrale fléchit modéré­
ment au pincement

Far des visites personnelles au 
Canada et l’échange d’idées avec les 
fonctionnaires canadiens, les agents 
du gouvernement des Antilles ont 
recueilli des renseignements utiles 
sur les exigences du commerce au 
Canada

Parmi les matériaux naturels et 
utiles pour l’amélioration des sols, 
il y a la tombe, la terre noire, les 
boues de rivière, d'étang, ou de me­
nus, les boues marines, et les mê­
mes dépôts dans l’eau douce et sa-

GELATINE POUR LA FABRICA­
TION DE LA CREME 

A LA GLACE
Le Ministère fédéral de l’agricul­

ture a conduit une enquête derniè­
rement pour se renseigner sur les 
différentes marques de gélatine em­
ployées pour la fabrication de la 
crème à la glace au Canada II a 
pu, par ces renseignements, rendre 
de grands services aux fabricants 
de crème à la glace en leur indi­
quant la meilleure fortne de géla­
tine à employer

і
Les insectes qui nuisent au grain 

sont inactifs lorsque La températu­
re tomba au-dessous de 45 degrés 
Far Dans la plupart des parties du 
Canada il fait assez froid pendant 
l'hiver dans les entrepôts non ohauf 
fés pour empêcher le développe­
ment des insectes

GRAND SAULT

Nombre d’agneaux expé­
diés de Grand Sault : 275 

Argent payable en 
prix: $50.00

ООММЕТМЖ D'EXPORTATION DE 
BESTIAUX

Le commerce d’exportation et la 
demande d» boeuf classé ont enco­
re une fois donné un bon appui au 
marché, dit ûe numéro d’octobre du 
bulletin du commerce des bestiaux. 
L s’est expédié 6,227 boetxfis sur la 
Grande-Bretagne et le grand total 
y compris les expéditions aux Etats- 
Unis, se montait à 7202 têtes, ce 
qui fait monter le total des expor­
tations de bestiaux à 49.692 têtes 
Il s’est expédié sous forme de vian­
de de bœuf encore 1,850 têtes

La loi des drogues et denrées ali­
mentaires du Canada prescrit que la 
farine ne doit pas contenir plus de 
135 pour cent d’eau. CATEGORIE I :

Groupe de 10 agneaux et plus
1 7220 Lévite Dur epos, St-André;
2 2.90 Alcide P. Foitras, St-André;
3 2.75 Narcisse Desjardins, Drum
4 222 Elaéar Beaupré,

Des démonstrations de culture de 
soja ont été tenues en ces quatre 
dernières années de concert avec les 
cultivateurs de chaque comté de l’On 
tario, dit le cinquante-huitième rap­
port annuel du collège d’agriculture 
et de la ferme expérimentale à 
Guelph

Powers-Creek, N. В.
5 2.16 Achille Martin, Martins P.O.
6 2.16 Chas. Dulbé, St-André;
7 2.03 Wm. St-Amand, St-André;
8 2.03 Jos. W. Desjardins, St-André
9 174 Johnny Laforge, St-André;
10 1.45 Alexandre MichaudSt-André

'

Les stations de démonstrations du 
Ministère fédéral de l’Agriculture 
s'attachent spécialement à la pro­
duction et à la vente de semence 
de haute qualité

CATEGORIE II ;
Groupe de moins de 10 agneaux

1 $1.16 Arthur Levesque, Grand Fall
2 1.01 Félix . P. Levesque

RENSEIGNEMENTS SUR LES 
ENGRAIS CHIMIQUES 

La Division de la Métallurgie et 
de la Chimie du Bureau fédéral de 
la Statistique, de concert avec la 
Division des Semences du Ministère 
fédéral de l’Agriculture, compile an­
nuellement. des renseignements sur 
la production et l’utilisation des en­
grais chimiques au Canada.

‘ Powers Creek. De concert avec la statiqn de pé­
pinière d’arbres de forêt, à Indian 
Head, Sask , le Service fédéral de 
la grande culture a entrepris une 
étude pour connaître jusqu’à quel 
point les brise-vent peuvent con­
trôler Les tourbillons de’ poussière

La respiration régulière est lente 
— 15 à 18 mouvements respira/toiree 
à la minute; — aucun jetage ne 
s’écoule par les narines La démür 
che est facile, légère La mamelle

3 .86 Noel B. Gervais,
Powers Creek

4 .86 Edmond Michaud,
Powers Creek

Suite à la page 12Suite à la page 12

Le Ministère fédéral de l'Agricul­
ture a entrepris des essais — coopé­
ratifs de grain, de graminées, de 
trèfle* et de plantes hortioo.es dans 
le pays qui s’étend entre la jonction 
de la Baie d’Hudson et Churchill

VOULEZ-VOUS acquérir un Immeuble ! Soit 
en ville, soit à la campagne, et au lieu d« 
payer un loyer en «tirer un ou plusieurs ?

VOUIEZ-VOUS vous libérer d’une HYPO­
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai d< 5 ans un capital rem­
boursable avec intérêt^ 2% par trimestre pen­
dant 13 ans.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos fils sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais­
ser partir pour les villes, à la recherche d’une 
position qui est souvent difficile à trouver ? 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre CAISSE HYPOTHECAIRE.

VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

Heures de Bureau : 6 à 8 heures du soir

hr

ht ж**
Le Ministère fédéral de l’Agricul­

ture a entrepris des recherches pour 
trouver les moyens les plus effica­
ces et dès moins coûteux de semer 
les récoltes et de les rentrer.

№

Я Cet homme a compris 
11 яие payer loyer touts sa 
U <* notait pas de rico- 
^ потік, n s’est donc oc- 

ttuis plusieurs "certifia 
oats’ ni sont mainte­
nant à ’maturité' et rem- 

, hoursables à 3% d’interit 
Casier 13$ — Tel. 8741 
4. rue Bernier,

La quantité de la semence est une 
chose très importante dans l'éta­
blissement d’une prairie

i-J

і
C’est dans l'Ouest du Canada que 

se trouvent les plus grandes coopé­
ratives qui s’occupent de la distri­
bution des produits agricoles

ADULTERATION DES MOULEES 
Il n’est pas rare que les mouilées 

soient adultérées et représentées 
sous de faux noms et les agents de 
la Division fédérale des Semences 
sont obligés, pocr prévenir ces adul­
térations, de vérifier à maintes re­
prises les nombreux petits moulins 
qui alimentent le commence local

■Jâ

a au Canada près de 170 
maisons qui cultivent pour la vente 
des aibres fruitiers et d’autres sor­
tes et qui font le commerce

H У
Corporation de Prêt et Revenu, EDMUND0TON,
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JANVIER газ ff

AU FOYERDernier quartier, je 8, 
NouveüBe lame, le 16, 
Premier quartier, le 23 
Pleine $une, le 30.

l|L|OJrconc<rton obllg.
2|M|S. Nom de Jésus,
3fM|Ste Geneviève,
41J |8. Rdgcbert, érv.
6|V|8. TéOeepÛKce,
TpD|/ap. l'Epiph. Ste Famille, 
8|L|39. Lucien, Majdnüen et Jtitüen 
9|M|atie Mardtorme,

10|M|6. OuUteume,
il IJ |S. H$№,
12|V|S. Zobflque,
13(818. Léonce,
1Щ|7ГсфГГЕрірлГвГїШіНгеі
15|L|8. Paul l'Ermite,
16|M|S. Maroèl, pape 
17]M|8. Antoine,
18(J IChadre de 0. P. à Rome 
19|V|S. Garnit; Ste Marthe,
2O10|œ. FWen et Sébastien, 
21p|/// ap. l’Epèph. St» Agnfa 
'*2]L|S8. Vtoc. et Anaet.,
23|M|8. Raymond de Penna 
24|M|8. Timothée,
251J lOonvens. de S. Paul 
26jV|8. Polycarpe,
27|в|в. Jean Chryaostome,
38)P|Septuagésime, 8. Léonldâs 
2q|L|e. François de Baies,
30|M|3te Marthe.
31|M|8. Pierre Noûasque.

SERVICE D'HYGIENE DE 
L ASSOCIATION MEDICALE 
CANADIENNE ET DE COM. 
PAGNIES D'ASSURANCE-VIE 

CANADA

ri m et
tu* un lutteur/—
Goethe, 1» vanité. — La Bruyère.

J’aif signé... LA TABATIERE Résolutions poor 
la Nouvelle AnnéeCatherine П de Russie ne badinait 

généralement pas; toute-puissante, 
elle savait commander et se faire 
obéir; aussi avait-elle plus de flat­
teurs empressés autour d’elle que de 
sages conseillers et de censeurs Le 
fait suivant, rapporté par un de ses 
historiens, n’en est que plus remar-

C’étatt à un grand dîner avec des 
diplomates étrangers Pendant le 
repas, Catherine s’était lancée à dé­
velopper des paradoxes et en était 
arrivée à des conclusions ridicules 
Un de ses secrétaires, Teploff, mur­
mure à mi-voix à son voisin de table 
combien il était navré d’entendre u- 
ne personne aussi éminente que l’im 
pératriœ énoncer des idées insoute­
nables

Catherine, devinant quil la criti­
quait, lui demande ce qu’il clracho-

par PIERRE L’ERMITE
L’année nouvelle noue fournit, 

une fais de plus, l’odcasion de pren­
dre des résolutions, d'adopter d^i- 
habiludes nouvelles, et une ligne de 
conduite sur lesquelles nous pou­
vons fonder des espérances pour les- 
douze mods à venir La joée, avec 
laquelle nous saluons la nouvelle 
année, semble bien indiquer que 
nous ne sommes pas complètement 
satisfaits de celle qui se termine, et 
que nous espérons beaucoup de cel­
le qui commence

Tout le monde sait que durant le 
mois de Janvier, dans tous les ma­
gasins, depuis le plus petit Jusqu’au 
pGus important, l’on prend le temps 
qu’il faut pour faire l'évaluation des 
marchandises et établir le bilan des 
affaires Dans le temps où la con­
currence était moine grande quïuu- 
jourWhui, on fermait Lee portes du 
magasin pendant ce temps, et an in­
diquait au putttlc que c'était l‘inven­
taire Les affaires recommençaient 
ensuite ètKQeuf _____

Pourquoi n'agirait-on pas ataei 
dans l’&qaire si importante de sa 
santé? Pourquoi ne pas établir le 
bilan de son bien le plus prédvox 
par le moyen de l’examen médteai 
périodique? Il nous renseignera Sur 
les erreurs qui auraient pu être 
commises, nous permettent ainsi de 
de les éviter dans l’avenir 

L’idée que l’on se fait souvent que 
tant qu’fl. n*y a pas de douteur ou 
de malaise Ш n'v a pas de maladie, 
est fausse Br T ‘ en sait que cer­
taines affer icias graves peuvent a- 
volr un début insidieux, la douleur 
ne se faisant sentir que très tard 
L’examen médical périodique per­
met au médecin de faire le diagnos­
tic précoce de la maladie Ainsi, 
les maladies de coeur. î'art-ér.o-stié- 
rose, et le mal de Bright, sont au­
tant d’affections qui. diagnostiquées 
à temps, peuvent être thaï tees avec 
avantage par un régime alimentai­
re approprié et une règle de vie con­
venable Au contraire, si ces ma­
ladies ne sont découvertes qu'alors 
qu’on en ressent les effets, elles se­
ront beaucoup plus difficiles à gué­
rir et souvent feront des victimes 

Au début de cette année nouvel­
le prenons tous la résolution dial­
ler consulter notre médecin? НЙе- 
Missons le bilan de notre santé «ма­
те celui de nos affaires t .,
Pour guettions au sujet de la samtd 

en général, écrire à l Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Coin 
léçe, Toronto. Une répotue per­
sonnelle sera envoyée

(La "Oroix")
Si un curé d’autrefois — ceux qui 

se faisaient conduire par un susse, 
canne à la main, au confessionnal 
— revenait aujourd’hui dans sa ter­
restre cure, ü deviendrait fou ins­
tantanément

Ce qui caractérise le cure de ma 
génération, c’est que les trois quarts 
de son action se portent., et néces­
sairement, sur des choses dont, ja­
dis, on ne lui a jamais oaiûe, le be­
soin ne s'en faisant pas tentir.

Mais . mais... c’est un million 
deux cent тШе francs A trouver...
pour le 14 décembre prochain !..

Et c’est la crise !...
Terrible !
Je suis un homme à la mer ..
Coanime je ne veux absolument 

pas me noyer, vous supposez si Je 
fais feu des quatre pieds !
"tape” tous ceux qui ont le malheur 
d’être de mes amis !

Aussi, prenez votre agenda, et no-

si Je

tes :
Les mardi, mercredi, jeudi, 5, 6, 

7 décembre prochain, à 2 heures, je 
vais avoir ma Vente* de Charité, 
87, rue de Tocqueville 

Après Dieu, c’est mon suprême 
espoir

J’y Invite le cM et la terre et 
vous qui lisez, très світе, ces li­
gnes que j’écris, très agité.

si agité que je suis tenté de 
peindre, sur ma porte, mon numé­
ro de chèque postal: Abbé LoutO, 
6, rue Brémontier, Paris 207,80, де 
serait-ce que pour donner un petit 
remands à ceux qui me laisseraient

Dépenses formidables d’écoles à 
bâtir, et à soutenir . patronages 
de garçons et de filles 
teaux Scouts .. œno’es d’études 

Denier
Sociétés civiles ou ano-

tadt.
colonies de vacances.. П répéta alors à haute voix ce 

qu’il venait de dire 
La souveraine rougit, ses lèvres 

.tremblèrent, elle changea brusque­
ment ta conversation 

Dès qu’elle se Ait retirée, tout l€ 
monde entoura Teploff en lui disant 
qu’il était fou, qu’il venait de briser 
sa carrière II riposta que, ne sa­
chant pas au juste ce que l'Impéra­
trice avait entendu, il avait craint 
de pendre par un mensonge la bon­
ne opinion qu’elle avait de lui

du OuüJte
nymes Bulletin paroissial 
vnes de presse, etc 
encore absolument inconnu en l’an 
de grâce 1888, quand j’arrivai vicaire 
à CUrihy ..et même, en 1896, lors­
que je fus nommé à Saint-Roch 

Mesurez alors, à quels pas de géant 
• se précipite révolution des temps 
présents !

tout cela étaitICOINDELABONNB 
і CUISINIERE

впааотте
2 tasses de fame Regal 
4 cuillerée» à thé de pondre à pâte
1 cuillerée à thé de sel
2 cuillerées à tabfle de beurre ou 
1 cuillerée à table de beurre et 
1 cuillerée à table de saindoux 
% à 1 taaae de lait

\ Mélangez la farine, la poudre à 
pâte et le sel et tamisez-les dans 
un bol; ajouter le beurre ou le sain­
doux, et hachez avec couteau bien 
aiguisé jusqu'à ce que réduit en fa­
rine Ajoutez le lait graduellement 
jusqu’à c eque le mélange soit bien 
mou et spongieux Retournez sur 
une planche légèrement saupoudrée 
de farine et roulez jusqu’à ce que 
l’épaisseur soit bien nivelée, à peu 
près d’un demi-pouce. Déeoupéz au 
moyen d'un découpoir enfariné; po­
sez sur une tôle graissée et cuisez 
pendant douze à quinze minutes 
dans un four bien vif Si les biscuits 
restent géparés dans Œa lèchefrite, ils 
seront plus légers et plus délicats 
Suffit pour douze biscuits

“tomber".
Comment voulez-vous que je fas­

se autrement ?
Or, rien dans mon enfance ne 

m’a préparé à faire face à de tels 
coups de Trafalgar; et j’étais en 
nage instantanément quand il me 
fallait jadis, mettre seulement le 
pied dans une banque

Le curé moderne, tout en souwe- 
gardant, d'abord et avant tout, sa 
vie intérieure, est pris dans un en­
grenage de besoins concrets, prati­
ques, impérieux, auxquels il doit 
faire face, sous peine d’être immé­
diatement dépassé

Bn voulez-vous un exemple que 
je "vis” à crier en ce moment ?

Alors suivez-moi
Et combien de confrères pourront 

dire, en me lisant: “Mais c’est exac 
ternent mon cas, et peut-être pire 
encore !...*•

Alors parut un domestique qui lui 
dit que l'impératrice rappelait, et 
quelques instants plus tard, il re­
vint en tenant une belle boite ornée 
de diamants, qu’elle lui avait offer­
te en oes termes :

—Merci de la leçon; mais, une 
autre fois, épargnez-moi en public 
Quand vous m’entendrez dire des 
choses que vous désapprouvez, tirez 
cette tabatière de votre poche, ou­
vrez son couvercle et refermez-le : 
je comprendrai

Je cite ce cas concret, que je vis 
actuellement, sans doute pour que, 
avec votre bon coeur, vous y 
patissiei. mais aussi pour voie 
toucher du doigt l’âpre sauce à la­
quelle, sans répit, sont mangés les 
hommes d'oeuvres qui cherchent à 
réparer le passé et à préparer l’a-

Je vous assure que, la nuit, quand 
je me réveille, je vois aussitôt ces 
chiffres 1,200,000 francs danser leur 
gigue verte devant mes yeux

Alors, je me tourne je me re­
tourne Mais c’est toujours le mê­
me chiffre

—Gomment vas-tu faire ? ?

Je viens- seulement de finir de 
payer la louide note du prsebytè * 
“sur le toit”, et je comptais bien 
souffler un peu, et laisser souffler 
mes amis

Cela, c'était le rêve
Voici maintenant la réalité :
Au moment de partir en vacances, 

je reçois de l’Ambassade Britanni­
que une offre qui, aussitôt me fait 
battre le coeur, comme il aurait fait 
battre le vôtre

Il (faut vous confier qu’il y a vipgt 
et un ans, à Qia suite d’événements 
assez pénibles, on vendit la jolie ena 
pelle Saint-Vhantal attenant à mon 
égüdae, et le presbytère de M l’abbé 
Van tien Brûle, premier curé et bâ­
tisseur de ma paroisse

Et ce fut le pasteur protestant 
excellent homme

M. W.

TROUVEZ-VOUS LA 
VIE DROLE ?

Telle est la question que la revue 
de la Côte d’Azur, “Sur la Riviera” 
a posée à divers écrivains et artis-

BISCUITS AUX POMMES 
DE TERRE

1 tasse de pommes de terre pilées 
fr&ldhQi

2 cuillerées à table de graisse
fondue

1 tasse de farine de blé d'Inde
2 cuillerées à table de poudre à 

p&te
1 сиШегбе à thé de sel
Ajoutez la graisse fondue aux qui s’y tnsttaEa 

pommes de terre pilées; mélangez et du reste, 
tamisez la farine, la poudre à pâte 
et le eeü; ét ajoutez aux pommes de 
terre pour faire urne pâte mené.
Roulez rapidement à une épaisseur 
d’un quart de pouce Découpez au 
découpoir à biscuits et faites cuire 
dans un four bien vif pendant quinze 
montée Suffit pour douze biscuits

Otbe recette fait aussi une bonne 
pâte pour pâtés à la viande Routez 
cette pâte en marteaux de la di­
mension d'une еоіюоаре; placez sur 
cette pâte de la viande hachée mê­
lée de Légumes hachés au de riz ; 
repliez la pâte, gaufrez les bords et 
faites outre dans un four bien chaud 
Ces pâtés peuvent être servis avec 
ou sans gauce, comme on le désire.

-Pour essayer de me rendormir, je 
calculé parfois combien il faut de 
billets de 5 francs -pour faire 1,200,- 
000 francs ?

H en faut, je crois, 240,000 !...
Et pour le 14 décembre !...
H y a des confrères, parait-il, qui 

désirent devenir curés !...
Les malheureux !...

tes
"Pourquoi la trouverais-je ou la 

souhaiterais-je drôle? a répondu M 
Maeterlinck Elle edt mieux que ce­
la Elle me parait curieuse intéres­
sante, inépuisable, incompréhensi­
ble, toujours grave, souvent cruelle 
et F |-fois belle Je ne voudrais pas 
qu’elle fut drôle au sens déplorable 
qu’il faut bien donner à ce mot, la 
seule chose que nous possédons avec 
certitude".

"SI la vie n’éltàit pas drôle, répond L’ERREUR DES PURITAINS 
M Van Dongen, an n’y tiendrait 
pas tant que ça”

“B y a, dit M René Bizet, dans 
la chanson du "BaJ de l’Hôtel-de 
Ville”, de Mac-Nab, un vers qui me 
paraît répondre parfaitement à vo­
tre enquête.

Tes du bal, faut que tu danses
“A vous dire le vrai, j’essaye de 

d«TL<»r de mon mieux, pour n’en­
nuyer personne et ne padm’ennuyer 
moi-même Après quoi je laisse aux 
autres De soin de décider si J’ai tort 
de trouver la vie drôle”.

Seulement, j’espère que, là-haut 
sainte Chantal, cette sainte si at­
tachante, qui. Jadis, paya élégam­
ment les dettes de son mari, ne va 
pas rester les bras croisés, et qu’elle 
aidera son curé à payer les siennes 

Je pense même que saint François 
de Sales ne sera pas inactif, et qu’il 
soufflera sur les petites flammes des 
velléités, .pour allumer l’incendie de 
la générosité

En plus du reste, je vous deman- 
petite prière à cette inten­

ter#
. Cette vente faisait perdre 500 pla­
ces, une belle chapelle des catéchis­
mes, dont la porte ouvre à même 
dans notre sacristie 
dans laquelle la moitié de 
roiasiens actuels se sont préparés à 
la Première Ooanmunion 

C’était une blessure ouverte au 
flanc de la paroisse 
d’Alsace-Lorraine . 
de Sales et sainte Chanta’., si -unis, 
vkûemment et à Jamais, séparés 

Que de fois, en passant devant le 
70 de la rue Jouffroy, où est cette 
chapelle. J’ai levé la tête et soupiré 

Je n’étàis pas le seul 
Mais, la situation paraissait cris­

tallisée.
Le problème ne se posa’u pas

chapelle
pa-

Ainsi les puritains qui avaient vau 
lu protéger la santé de leurs com­
patriotes n’avaient réussi qu’à te met 
tie en péril

Autre conséquence de leur vertu: 
des bandes rivales s'efforcaient d’ac­
caparer le marché défendu, et avec 
une incroyable sauvagerie se li­
vraient combat Us ont pem*|ant> 
toute la durée de la prohibition des­
honoré leur grand pays Versant à 
pleines mains l'argent qu’ils ga­
gnaient si aisément. Ms s’assuraient 
l’appui de® pouvoirs publics et ainsi 
avaient mis la politique sous le si­
gne de la corruption

Tout cela, tant de maladies, tant 
de bassesse et tant de crimes, tout 
cela pour une mauvaise loi qui sr’a- 
\ ait voulu tenir compte nà d’un goût 
légitime, ni ie liberté mdivctuelSe 
Toute loi excessive engendre la frau­
de, et toute fraude engendre l’im­
moralité On ne transforme рве les 
hommes à coups de prescriptions dra 
Coniennes Us s’ingénient à y étihap 
per, ils y réussissent, nom sans par­
fois s’avilir, et prennent lé mépris 
du cede entier à cause d’un texte in­
supportable C'est quoi «terrait ré 
fléchir M Roosevelt, powmtfrant. 
une expérience Inhumaine Щ •èet 
à quoi nous-mêmes Prangtie, nous 
serons bien Sgtfte МП*Ц|ІЧ||*

une sorte 
saint François

tion-lâ
Sainte Chantal s’en souviendra

Bouquet spirituel : Il ne faut ja­
mais désespérer de rien 

Je ne désespère pas 
permis qu’on me l’offre, cette cha­
pelle, si je ne devais pas l’avoir ? 

C’est donc à moi à me “débrouil-
EPIGRAMMES L’idéaliste qui trouve à redire par 

ce que la politique du gouvernement 
n’est pas altruiste manque rare­
ment de faire un profit quand il 
fait des transactions avec ses amis.

Et voilà que, tout à coup, il se
1er”La méthode mexicaine est déplo­

rable. Ca coûte tellement meilleur 
marché de gonfler les boites de sam-

pose
Très courtoisement, l’Ambassa­

de me fait savoir qu’elle est dispo­
sée à traiter, et elle m’offre tout 
l’immeuble pour un million d-îux 
cent mille francs 

Que faife ?
Oh, je n’a! pas hésité 
L’Occasion n’a qu’un cheveu Je 

l'ai saisi d’abord, ce cheveu, et avec 
quel élan! On verra après 

Et J’estime que J’aurais été le der­
nier des Curés, un chef au-dessous 
de tout, * 4Je ne l’avais pas fait 

Qui ou quoi serait venu 
s’installer te, si je laissais la pla­

ce que je fais
J’ai la foi Je crois !
On l’aura !

Pierre L’ERMITE. Corrigez cette sentence : “Cette 
conduite est juste, disait le politi­
cien, et quand même cela me coû­
terait un million de votes, Je la sui-

Pônzi et Doc Cook sont hors des 
affaires, mais vous pouvez encore 
prêter de l’argent aux parents.

PENSEES

La soutane du prêtre pèse plus 
dans la balance de Dieu que la re­
dingote de Napoléon

vrai.”
Le boats est cet individu là-bas qui 

mâche un Cigare atkn de paraître 
terrible et profond tout en flânant.

Moderniser les navires de combat 
n’est pas urne si grande affaire. On 
gante te même vfctife passerelle.

René Bazin Il n’y a pas de combats de tau­
reaux en ce pays Nous les escomp­
tons à 80 pour cent et nous les lais­
sai» aller comme cela.

Le poignard le plus aigu, le poi­
son le phis actif et le* phts durable 
c’est te phene dans les mains fr­
ies. Avec cela on gâte un peuple, on 
gâte un siècle B s’écrit aujourd'hui 
«les chcees qui lèveront en sememes 
de crimes

? Un Cinéma ? Une pdaci-ce
Quand le monde aéra sain, U y 

мат dm médailles pour l’homme
tirât wpt enfante en стаю-

ne ?
Or, Je voua répète, te porte de te 

cttapeOe donne dans ma eacriette 
Alors, J'ai signé

Uh «xrasejvateur est celui qui lut­
te pour maintenir une position âiran 
eéei, gagnée par le piogmatrte qui 
a el vtotemenent condamné hier.
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Trois Moyens a la Disposition 
des Amis du “Madawaska” 

pour Lui Aider
4

î^ES ABONNEMENTS — Tout 
journal doit avoir des lecteurs. 
Son influence est d’autant plus 
grande que ses lecteurs sont plus 
nombreux. Il est possible encore 
d’augmenter le nombre des abon­
nés du “Madawaska”, en considé­
rant que le journal local ne pénè­
tre pas dans la moitié des foyers 
de la région. — Vous qui êtes sa­
tisfait du “Madawaska”, qui ai­
mez le nouveau format et la lec­
ture, pourquoi partager seul vo­
tre plaisir? Dites à vos parents, à 
vos amis de s’abonner le plus tôt 
possible. Le coût d’abonnement 
n’est que $2.00 par an ($2.50 aux 
Etats-Unis) ou $1.00 pour six 
mois.

U,
■■■■■

ЖЕЕ8 ANNONCES — Multiples 
^^sont les occasions que vous avez - —

de vous servir des colonnes d’an­
nonces du “Madawaska”. — Les 
marchands et les hommes d’affai­
res les plus progressifs sont ceux 
qui considèrent comme un bon 
placement — et non un cadeau au 
journal — l’argent qu’ils versent 
annuellement pour l’annonce 
dans le journal local- Suivez leur 
exemple et montrez au public que 
vous existez ; faites connaître les 
marchandises que vous avez sur 
vos tablettes. Au commencement 
de l’année, c’est le temps des ré­
solutions. Fixez-vous un montant 
d’annonces que vous dépenserez 
en 1934, et demandez les conseils 
que vous fournira gracieusement 
le personnel de notre service 
d’annonces.

j
= LES TRAVAUX D’IMPRIME­

RIE — L’atelier du journal est 
outillé de façon à pouvoir impri­
mer avec satisfaction pour les 
clients les travaux les plus variés
— de la carte de visite à la gran­
de circulaire. Tous les jours nous 
constatons que certains hommes 
d’affaires apprécient la prompti­
tude de notre travail et le soin 
que nos typographes mettent 
dans son exécution. Nos prix, 
presque toujours, sont plus bas 
que ceux des firmes étrangères 
parce que notfe coût de vente est 
moindre. Notre service est plus 
rapide et notre travail aussi bon.
— Surtout rappelez-vous que l’ar­
gent que vous versez à l’atelier du 
journal est dépensé en salaires, en 
loyer, en taxes, etc., non pas à To­
ronto ou à Boston, mais LO­
CALEMENT.
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4 la faRespectueusement soumis pour la consi 
deration de tous ceux qui approuvent 
l’oeuvre que nous poursuivons. Mil
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Cir“Le Madawaska”
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і І ' » ■ Іииіпяи «eller to town for m- 
deys tille week.

і —Осоїда Emile Dugal at St-Age-
ж tthe was a bustoe» ealler to town

twn of Marient. y Wedneeday.
Ші H D^^esrwlck and daugta- —Mai* Bamndel at Рмевде Me 

ter Alice at Fÿitfc, If B were the was to town on business Tuesday, 
■wta at Mr «ЙІ МІВ Tbota Bey- —(Lester Baker at Hotittan was a
aiond business dialer to town far a tear

day3 this week.

fw > Hrtcods antittiptttts *f Жi Vf»* 
stoore Daigle м» sorry to hear, that 
*» Is dangerously Ш.
. -Rev F. Oudefcte, Rev F. He- 
vey <rf St-David, Rev P. Daigle оt 
St Htiadre, N В and Rev F Menard 
of Lttle left ttils week for & weeks 
vacation to New York.
ŒMMW3ELINE SCHOOL NOTES 

—The following pupils of the E- 
vangeline School had a p<

schoo!
continues the numbers romaine as 
large or increases.

deventlh Grade, Miss Corinne Thi 
bodeau teacher: Annette Albert, Pa 
brie la Albert, Louis Beaulieu, Elmer 
Boungoin, Mary Cameron, Germai­
ne, Collin, Arand Cyr, Hector Cyr, 
Simone Cyr, Audrte Daigle, Louis 
Daigle, Roland Deschênes, MiMred 
Dionne, Edna Dufour, Jeanne Du- 
four, Leo James Fournier, Anita Ga 
gnon, Adlan Guerette, Louis Phillip 
Lapointe. Annette LaBiaitc, Paul 
Emile Martin, Robert Nolan, Ger­
trude Pelletier, Leonard Pelletier, 
Alfred St-Amand, Nam and St-On- 
ge, Jean Louis Tardif 

Sixth Grade, Miss Catherine Al­
bert teacher: Irma Albert, Ohanel 
Bellefleur, Elmer Bouchard, Anne 
Marie Côté, Rita Cyr, Lawrence Cyr 
Michel Cyr, Joseph Daigle, Germai­
ne Dufour, Marie Louise Dufour, 
Hedlwidge Laga&se, Armand Mi­
chaud, Prescille Sirois, Ernestine 
Thibodeau

Fifth Grade, Miss Alice M Cyr 
teacher: Bernadette Albert, Germai 
ne Albert, Elsie Clavette, Laurette 
Cyr, Levina Cyr, Rolande Deschaine

Riche et agréable en saveur
щщTHE 4-і-■ —Ray Warren <я Caribou wa* a at-

ftmmof

A VOTRE SERVICE !

G. T. KENNEDYf
651P‘Frais des plantations’Assurance Générale

89, rue de l’Eglise , Edmundston, N.-B. Gls elePelletier, Gertrude Soucie, 
Elmo Albert, Fernand Albert, Phi­
lip Guerette, Gerard LeBlanc, Ro­
land Michaud, Normand Violette

Third Grade, Miss Fiorina Du- 
four teacher: Adrian Albert, Adri- 
arrne Albert, Claude Albert, Paul-El- 
mile Albert, PrLscille Cyr, Normand 
Durand, Priscille Gendreau, C'ande 
Guerette, Laurette Guerette, Roland 
Guimond, Paulette Lalbbe, Germai­
ne Lagasse, Lorette Lagasse, Corin­
ne Michaud, Fernande Morin, Ro­
land Morin, Ruth Morin, Annnette 
Raymond, Oandile Raymod, Irma 
Rossignol, Gertie Saucier

Second Grade, Miss Oecile Daigle 
teacher: Bernadette Albert, Berni­
ce Albert, Clarence Atoert, Fernand 
Albert, Yvon Albert, Geraldine Ar­
senault, Lucille Beaulieu, Thenese 
Beaulieu, MSarie Ange Boudhand, Ro 
derik* Bourgotn, Real Caron, Levi- 
te Cyr, Rite Cyr, Adrienne Dubois, 
РгіясШе Dubois, Gerard Dufour, Je 
annine Dufour, Rolande Dufour, Syl 
via Duanand, Mancel Fortin, Lau­
rette Gagnon, Everett Gérard, Con 
rad Hébert, Rivard Hébert, Rosaire 
Guimond

Second Grade, Miss Laura Beau- 
lieu, teacher: Stanley Goodel, Ned 
Lagasse, Bernice Lamare, Normand 
Larnare, Denis Landry, Armand Le- 
Blamc, Alphee LeClair. Bernadette 
Martin, Anita Messecar, Rolande 
Michaud, Normand Michaud, Yvet­
te Michaud, Wallace Michaur, Ed­
gar Morin, Alfreda Pelletier, Cecï.e 
Pelleier, Ralph Randell, Akteo Sou- 
Cÿ, Rita Soucy, Constance Tardif, 
Simone Thibodeau

First Grade, Miss Jeanette Sou­
cie teacher: Lucille Albert Romeo 
Bellefleur, Eloise Bouchard, Regi­
nald • Deschaines, Joel Dufour, Re­
nee Durant, Ronald Gerard, Albert 
Guerette, Lucille Picard, Maurice 
Picard, Lucille Sirois, Edmond Thi­
bodeau, Normand Thibodeau, Ber­
nadette Bellefleur

Primary Gade, Miss Emelia Cyr 
teacher: Eugenie Albert, G liberté 
Abert, Gloria Albert, Isabelle Al- 
Reginald Boucher, Roland Caron, 
bert, Léo Albert. Reginald Albert, 
Dorina Chasse, Marcel Chartier, 
Pearcy Beaulieu, Louis Bellefleur, 
Lawrence Côté, Emilien Cyr, Gil­
bert Cyr, Rosaire Cyr, Cécile Dionne 
Adrian Dufour, Blanche Dufour,, 
Theresa Fortin. Falimla Gérard

Primary Grade, Miss Muriel Al­
bert teacher: Lawrence Beaulieu, E 
meltne Hébert. Lillian L Hébert, 
Juliette Labbe, Bertha Landry, Ro­
ger Martin, Georgette Michaud, Ma 
rie May Michaud, Renald Morin, 
Ronald Morin, Mildred Parent, Ro­
land Parent, LconSl Raymond, Eloi 
Rossignol, Rita Rossignol, Cora Si- 
rois, Therese Thibodeau, Vincent 
Thibodeau

—Miss Therese Baron left for Wa 
tendlle Monday where she will re­
sume her studies at the Mount Me-- 
recy Convent after spending a few 
weeks with her parents Mr and Mrs 
Fred Baron

—Dean Hammond was in Van Bu 
ren on business Monday

—Mid Sylvlo Nadeau of Edmunds 
ton was calling on her parents in 
Fort Kent recently

—Wilfred Miohaud was a business 
caller in Houlton first part of the 
week

—I.2Vite Rossignol was in Augus­
ta on business this .week

—Leltoy Dionne, U S Immigra­
tion Officer, was in Van Buren on 
business Monday

—Two new boilers were installed 
at the Evangeline School during 
the Christmas recess , the work 
being c or.? by the Madawaaka Plum 
bing Co Wilfred Michaud and Le- 
vlte R Daigle

UN SCANDALE
EN FRANCEReprésentant les principales compagnies d’assu­

rance ; Vie, Feu et Accident-maladie.
JE NE M’OCCUPE QUE D’ASSURANCE — 

----- C’EST MA PROFESSION
A propos de la faillite du “Mont-de 

piété” de Bayonne - Une affaire 
de $40,000,000 — Déclaration de 
M Chautemps au Parlement

SUICIDE SENSATIONNEL

f^Aux Prêtres! Paris, 5 — Le premier ministre Ca­
mille Chautemps a fait une questi­
on d’état, hier d’un scandale de $40, 
000,000 provoqué par la faillite du 
Mont-de- piété de la vibe de Ba­
yonne

Il a ordonné aux autorités de pour 
suivre Serge Stavisky, fondateur du 
Crédit Municipal, qui fréquentait 
des membres du cabinet et des dépu 
tés, et qui, d’après l’opinion des of­
ficiels, aurait usé de son influence 
pour flotter des obligations pour 
des centaines de millions de francs, 
dont la plus grande partie, dit or», 
étaient tavrinaires______

“La JusUoe 'lra Jusqu’au boat” a 
déclaré le premier ministre

L’orage qui grossissait depuis plu 
sieurs jours à la suite de la rumeur 
que des membres du cabinet et des 
députés étaient impliqués dans l'af­
faire, a éclaté hier quand trois in­
terpellations furent faites au gou­
vernement à la Chambre des Dépu-

Jos.-F. LEBEL, tailleur d’Ed- 
mundston, annonce à Messieurs les 
Membres du Clergé qu’il a ouvert 
un département pour la confection 
des Soutanes. — Profitez des réduc­
tions du mois de janvier jusqu’à la 
fin de février. Жі,:

Jos.-F. Lebel і r.Sa

H ?v,
Evosxcé;TAILLEUR

Edmundston, N.-B-11, rue Hill
Election Annuelle

tée
Les socialistes, qui posèrent ces 

interpellations, voulurent savoir 
“pourquoi un criminel, grâce à l’in­
activité de la police et des autorités 
judiciaires, put en toute liberté con­
tinuer de dépouiller le public de ses 
épargnes”

Agissant sans tarder, M Ohau 
temps convoqua une importante con 
férence de chefs de police et de plu­
sieurs membres du cabinets afin de 
discuter les mesures à prendre pour 
pourchasser Stavisky dans le mon­
de entier au besoin

Avis est par la présente donné que 
l’élection Annuelle pour le Maire et 
les Echevins aura lieu le MARDI 
16e jour de Janvier 1934.

Les nominations, tel que prescrit 
par la loi, seront reçues par le sous­
signé jusqu’à six heures du soir 
VENDREDI le 12 Janvier.

Le Poil pour la dite élection sera 
dans le Palais de Justice, sur la rue 
St-François, dans la dite Ville VEd­
mundston, et sera ouvert de 10 heu­
res de l’avant-midi jusqu’à 4 heures 
de l’après-midi du même jour.

Datée à Edmundston ce 28e jour 
de décembre, A. D., 1933.

Thomas GUERRETTE,
secrétaire-trésorier.

MAGASIN

BLACK & WHITE
Prix Spéciaux Semaine du 

JSlAUBf 61 ne zi

Nettoyeur “Gold Dust”
3 boîtes pour___________

Chamonix, France ,8 —Serge Sta­
visky, surnommé le Bel Alex, s’est 
suicidé aujourd’hui comme la police 
le découvrait après l’avoir cherché 
deux semaines II habitait seul une 
villa cachée, où il n’occupait qu’une 
pièce, au pied du mont Blanc, dans 
les Alpes françaises.
Ta Sûreté ayant suivi sa piste 

jusque là. les agents _ pénétrèrent 
dans la maison qui n’était encore 
donné signe de vie, Ils finirent par 
arriver à une pièce, la seule chauffée 
de la maison, dont ils trouvèrent la 
porte fermée à clef 
coups frappés à cene-ci n’obtenait 
pas de réponse, ils l’enfoncèrent

Stavisky était là Quant il vit la 
police faire irruption dans la cham­
bre il se mit un revolver sur la tem­
pe et fit feu On crut d’abord que 
la mort avait été instantanée, mais 
un médecin appelé en toute hâte 
trouva chez le malheureux un reste

Ainsi aboutirent les recherchées 
qui, sur l’ordre du gouvernement 
français, se poursuivaient dans le 
monde entier La villa avait été 
louée pour Stavisky par un de ses 
lieutenants Ses amis disaient de­
puis longtemps qu’il était prêt à se 
tuer, s’il était pris A les en croire 
Il avait toujours du poison sur lui, et 
aussi des pelles pour un million de 
dollars

Quant à sa femme, disparue avec 
leurs deux enfants du Claridge, sur 
les Champs Elysées, le jour même 
où Stavisky prit la fuite, un petit 
apppartement à un quart de mille 
de l’hôtel

Stavisky, russe naturalisé fran­
çais était un escroc fameux dont lè 
nom restera lié au scandale du 
Mont-J de-piété de Bayonne, affaire 
dans laquelle le public français a 
pendu $40. militons

Quand il fut constaté que Stavis­
ky n’étàit pas mort on se mit tout de 
suite à l’oeuvre pour le ramener à 
la vie afin qu’il pût subir son procès 
m parut d'abord reprendre camnais- 
saruoe, mais retomba dans le coma

Savon de Toilette
Colgates, le morceau Annual Election

NOTICE is hereby given that the 
Annual Election for Mayor and Al­
dermen will be held on TUESDAY 
the 16th day of January, 1934 

Nominations as required by law, 
will be received by the undersigned 
up to six o’clock P. M., on FRIDAY 
the 12th of January, 1934 

The Poll for the said Election will 
be held at the Court House on St 
Francis Street in said Town, and 
will be open at 10 o’clock in the 
forenoon, and remain open until 
4 o’clock in the afternoon of the 
same day

Dated at the Town of Edmundston 
the 28th day December, A.D. 1933

Thomas GUERRETTE
Secretary-Treasurer.

DATTES à la pesée,
3 lbs pour__________

Raisins Australiens Comme les
la lb

!
Jus de Tomates “Victory”
bte 13 onces — 3 boîte pour __

BLEUETS en conserve,
la boîte______________ ____

2fs-4janMine à Poêle “Sultana”
2 boîtes pour ,------- --------

'ШМ

10/Cirage à Chaussures
“Empress”, la boîte —

m

: і
■ma45/Pâte à Dents “Pepsodent”

le tube----------------------------- .

Fécule de Patates
(Potato Flour), le pqt

LIVRAISON A DOMICILE
Rue CanadaTel 144-2 L'industrie des légumes au Canada 

qui venait première il y a trois ans 
dans la valeur de la production bru­
te, ne se classait que quatrième au 
point de vue du nombre des gene 
employés et des salaires qu'elle 
payait.

AU COMPTANT SEULEMENT
і

Xt

*Д
’

ATTENTION!
La chasse au Chevreuil 

est maintenant prohibée 
La loi est sévère pour 
ceux qui ne se confor­
ment pas à ses exigences
S’oyez généreux. N’al- 

lèz pas détruire le gibier 
inutilement.

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de MOdawaska 
dans l’intérit du comté, pour Is 
préservation de nos ressources na 
turéOes.
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Les Activités Sportives7
'

Ш» <roiі
• ET AILLEURS;DANS LA REGION.

“Il faut entretenir la vigueur de son corps pour entretenir celle de l’esprit” Vauvenargues-
«un

« toét
roK
. n
loti
Api

Eds’ton Allstars a Riviere-du-Loup dimanche prochain
équipe d’Edmundston et celle

de Campbellton font partie nulle

tue
les
bat
dér

GRAND MARATHON DE в pI y ma

RAQUETTE A ST-HILAIRE gèr
dm

me
Ce marathon aura lieu dimanche le 21 janvier prochain 

à partir d’Edmundston jusgu’à St-Hilaire.
cbt
à qLes hors-jeu sont nombreux et les Allstars ne se por­

tent pas assez à l’attaque--- André Pitre gardien
de buts des Tigers, fait sensation. — Eagles en­
caisse les deux points des Tigers. — Milo Gagné 
et Louis Beaulieu à l’honneur.

unA mon idée téri
SBEAUX PRIX OFFERTS AUX GAGNANTS

joueurs de l’équipe de hockey 
’’Alllstars” dlEJclimindston ont bien 
failli subir une défaite vendredi der-

d’u
V aux gagnants: 1er, $20 00, 2e $12 OO 

3e $10 00. 4e $8 00, 5e $5 00 6e et 7e 
$2 00, 8e $1 00

Le soir à 6 heures l’on servira 
dans la salle paroissiale un stew au 
poulet, suivi de vue§ animées gratis

Prière aux concurrents d’envoyer 
leurs noms dès maintenant à M Wil 
freti.Cyr de St-НіЦіге, N B.

UsLe grand marathon annuel de ra­
quette aura lieu à St-Шаіге di­
manche le 28 janvier prochain. Les 
raquetteurs partiront d’EJdmundston 
à 2 'heures de l’après-midi, de la 
cour du Canadien National et par­
courront une distance de 6 milles 
entre Bdmimdeton et St-Hilaire

Pendant le marathon, une partie 
de hockey entre les EJdmundston 
Juniors et l’équipe de St-Hilaire au­
ra lieu sur la patinoire de ce villa­
ge. Б y aura, en plus, des courses en 
patin durant les périodes de repos

Les paroisses admises dans oe 
concours sont les suivantes: Van Bu 
ren, Me Lille, Me Slegas, Rivière 
Verte, St-André, Madawaska, Me 
St-Joseph, St-Hilaire, Ste-Luce^Æe 
Lac-Baker, Clair, Rivière-Bleue P 
Q , St-Leonaxti, Orand'Iekr, Me 
Ste-Anne, St-Basile St-David, Me 
StJacques, EJdmundston, French vil­
le, Me Baker-Brook, Fort Kent Me 
et St-François

Les prix suivants seront distribués

pal
POINTAGE 2 A 2 C’eut été honteux des enfants 

de High School contre de$ Joueurs 
d’expérience !

poi

nitions: Mlio Gagné, Eagles
Troisième période — 2, Campbell­

ton, Eagles (Taylor) 5 00; 3, Ed- 
mundston, Milo Gagné, (Len Le- 
Blanc) 6 00; 4, EJdmundston, Louis 
Beaulieu, 11 00 Punitions: Maim, 
Woods, Eagles, Duff.

ALIGNEMENTS
EJdmundston — Doc Hébert, gar­

dien de but; Copie LeBlaïuc, Don A- 
dams, défenses; Dkdde, Langlois, 
Beaulieu, Fullerton, Milo Gagné, 
Wadbroad, Len LeBlanc, joueurs 
d’avant

Campbellton — André Pitre, gar­
dien de but; Johnny Murray, Tay­
lor, défenses; Duff, McMillan, Ga­
gné, Adams, Mann, Eagles, Woods, 
joueurs d’avant

La partie de hockey jouée ici ven­
dredi soir dernier entre les Ed- 
munjdston Allstars et les Campbell­
ton Tigers a résulté à un pointage 
nuüle de 2 à 2

Au commencement de la partie les 
hors-jeu (offsides) n’ont certaine­
ment pas fait défaut et durant les 
deux premières périodes les Allstars 
ont négligé de se porter effective­
ment à l’attaque Les Allstars se 
sont néanmoins repris durant la der 
nlère période en tirant profit des pu­
nitions infligées aux Tigers

André Pitre le gardien de buts des 
Tigers a fait sensation en avant de 
ses filets m a subi un bombarde­
ment presque continu bien que la 
plupart des lancers venaient de lon­
gue distance.

EJagles encaissa les ceux points des 
Tigers, le premier sur une passe de 
Tribes et le deuxième sur une passe 
de Taylor

Les points des Allstars furent faits * 
pendant la troisième période par Mi 
lo Gagné qui scora sur une passe de 
Len LeBlanc qui sé tenait en arrière 
des filets et par Louis Beaulieu qui 
égalisa le pointage en lançant ,1a 
rondelle dan sles cables, par un bel 
effort individuel, à la suite d’un 
f&ce-off effectué près des filets des 
adversaires

Adams des Tigers s’est distingué 
par un jeu rapide Copie LeBlanc 
a fait de son côté un excellent tra­
vail comme homme de défense

La partie à laquelle assistait une 
foule nombreuse, fut arbitrée par 
Fred FVmrnier et Réné Martin, tous 
deux d’Edmundston

SQMAIHE
Première période — 1, Campbell­

ton, EJagles (Tribes) 9 00 Punitions 
LengLais, McMillan

Deuxième période — Points, 0. Pu

évii
. Elt pourtant Oampbellton eut l’a­

vantage du Jeu durant presque tou­
te la joute.

que

TRIOMPHE DES
CHEVALIERS

din
Que manque-t-il à nos porte-cou­

leurs ?
. I
ote
té

Moins de confiance en eux. . et 
plus d’action.û «OI

Ils gagnent contre les Marchande 
par un score de 3 à 1 — Len Le­
Blanc ecaisse deux points.

pre
, I

Pour gagner une joute, il faut 
compter des points ;

«st

TEMPS SUPPLEMENTAIRE *tr
Or pour compter des points, il faut 

faire pénétrer le disque dans les 
gaules ;

Donc, pour gagner une joute, il 
faut lancer le disque le plus sou­
vent possible dans Des buts de l’ad­
versaire

qui
L’équipe de hockey des Cheva­

liers a infligé une défaite aux Mar­
chands hier soir au pointage de 3 
à 1 C’était la première joute ré­
gulière perdue par les Marchande 
cette année

Les deux équipes ont joué avec 
grande circonspection, n’attaquant 
pas directement mais se bornant 
plutôt à des lancers de longue dis­
tance et cherchant à tirer avantage 
des rebounds

Dans la première période Gusltave 
Langlals a ouvert le pointage sur 
une bé&fe ÿasse de Deschantps Ce 
fut le seul point des Marchands 

Dans la troisième période Len Le­
Blanc qui jouait sur les lignes d’a­
vant égalisa le pointage sur une pas 
se de son frère Copie 

Dans la strophe supplémentaire, 
Calille David a enregistré le point 
décisif par un lancer de longue dis­
tance Quelques minutes plus tard 
Len LeBlanc encaissa le troisième 
point des Chevaliers après avoir ac­
cepté la rondelle de OaliUe David

me
rés
leu

PARTIE NULLE 
ENTRE JUNIORS 

ET COLLEGIENS
LES EDST0N 

HAWKS SONT 
VICTORIEUX

oùI
; -IC’est là une logique que nos 

joueurs ne semblera pas compren-*
î

Une partie rapide Les joueurs sont 
agressifs des deux côtés — Louis 
Perron encaisse trois points et Leo­
ne Violette, deux points.

Nos joueurs ne sont pas assez ag- 
surtout au début de la Dimanche dernier les Edmunds- 

ton Hawks équipe nouvellement» or­
ganisée en ville, se rendaient à St- 
Hilaire et infligeait une défaite à 
l’équipe de St-Hilaire au poiutage 
de 3 à 2 Les points en faveur d'E- 
mundston furent encaissée par Ro­
saire FVmrnier, Louis Gagnon et 
Lucien Fournier Henri Albert ei^ 
registra les deux scores pour l’équi­
pe de St-Hilaire

gressifs

Л faut plus d’action comme Snap 
et Titi sont capables d’en donnerRESULTATS DE 4 A 4

Le public d’EJdmundston a con- 
sera-t-il dé-Une partie de hockey rapide et 

toute remplie d’action a été jouée 
à l’Arena samedi dernier clans l’a­
près-midi entre l’équipe junior d’EJd 
mundston et l’équipe des collégiens 
de Bathurst Les résultats furent 
de 4 à 4.

Les jeunes ont joué avec une telle 
ardeur qu’ils n’ont pu résister au 
désir de se chamailler deux ou trois 
fois pendant la rencontre.

Louis Perron de Juniors a enré- 
gistré trois points pour son équipe,

I fiance en ses joueurs 
sappointé ?m

O. LYMPIQUE ALIGNEMENTS
EJdmundston Ha/wks— Ernest Le­

mieux gardien de buts; Fernand 
Normandeau, Teddy Michaud et 
Mario Albert, défenses; Lucien 
Fournier, Rosaire Fournier, Louis 
Gagnon, Claude Normand, Louis 
McKinley, joueurs d'avant 

St-Hilaire— Alîphée Lausler, gar­
dien de buts; Wilfred Cyr, FhiüJppe 
Albert, défenses; Henri Albert, 
Louis Daigle, Henri Cyr, Hercule 
Levesque, Frank Gorneau, Claude 
Albert, Joueurs d’avant.

soit un point pour chaque période 
C’est également lui qui a ouvert le 
pointage dès le début de la partie 
après quelques secondes de jeu 
L'autre point des Juniors fut sooré 
par Yvon Hébert sur une passe de 
Gérald Fournier.

Chez lies collégiens, Lome Violette 
compta deux points, sur des passes 
de Claude Normand EJnoil Nadeau 
en fit un, à la suite d’une montée 
des pli* sensationnelles et le qua­
trième, fut enregistré par Wilfred 
Violette au cours de la troisième pé­
riode.

Le petit Lewis Gagnon a joué une 
excellente partie pour les collégiens 
tandis que Bob Ritchie a fait face 
avec succès à un bombardement près 
que continu.

La joute tut arbitrée par ESnile 
Milo Gagné, étoile de l’équipe se­
nior de la ville

SOMMAIRE
Première période: 1, Marchande, 

Langlals (Deschamps) 16Л0 Puni­
tions: Clair, (2), Copie Leblanc i2)„.

Deuxième période: Pointe, 0. Pu­
nitions: Wostoroad, Gagné, Len Le­
Blanc, Murphy

Troisième période: 2, Chevaliers 
Puni-Len LeBlanc (Copie) 16.00 

tions: Clair (2), Len LeBlanc 
Période supplémentaire: 3, Che­

valiers, Calme David 4.00 4, Cheva­
liers, Len LeBlanc (David), 8.00. Pu 
nitions: Dedchampe, David.A propos de hockey

CLASSEMENT DE LA LEGUE
j a p n Pts

6 5 1 0 !•
6 3 12 8
6 13 2 4
6 0 4 2 2

Les Bathurst Papermakers seront 
ici demain soir pour se mesurer con­
tre notre équipe AMar. Le com­
bat promet d'être intéressant et 
tout porte à croire qu’il y aura as­
sistance nombreuse à la patinoire

Dimanche* prochain dans l’après- 
midi, le dluto aoéjiste d’EJdmundston 
rencontrera le club acéjiste de St- 
Basiùe La partie sera jouée à ГА- 
nena et nous ne doutons pas que 
beaucoup d’amateurs iront voir nos 
ajoéjistes à l’oeuvre.

m Equipes
Marchands
Chevalliersv
Puflp
PaperЩ

SOMMAIRE
Première période — 1, Juniors, 

Perron 3 secondes; 2, Collégiens, N-a 
deau ЗЛО; 3, L Violette (Normand) 
7.00; 4, Juniors, Hebert (Fournier) 
Punitions : Œair

Deuxième période — 5, Juniors, 
Perron 1.00 Punitions: Fournier, 
Eludes Hébert

Troisième période — 6, Collégiens, 
W Violette, 14.00; ;7, Juniors Per­
ron, 17.00; 8, Collégiens, L. Violette 
18.00 Punitions: Clair, Rousseau, 
L Violette. Normand, Rousseau

ZI
L'équipe EJdmundston Allstars 

doit aller livrer bataille à l’équipe 
de Rivière du Loup, en cette derniè­
re ville dimanche prochain Le corn 
bat promet d’être des plus excitants 
Une excursion, a été organisée pour 

d’occasion par les officiels du chemin 
de fer Temisoouata Le prix sera de 
$2 50 aller et retour 

Nous nous demandons si, comme 
11 en fut l’année dernière, les ama­
teurs ainsi que nos joueurs, seront à 
leur arrivé à la gare,, ou à la pati­
noire d eRivière du Loup assujettie 

un violent bombardement de

щ

S ALIGNEMENTS
Juniors — Bob Ritchie, gardien de 

but; Éldon Clair, Léo Martin, Jack 
Caihhoon, défenses; Adrien Sarta­
bous, Louis Perron, Pete Rousseau, 
Gérald Fournier, Yvon Hébert, Fer­
nand Levesque, Joueurs d’avant 

Collégiens — Gérard Clavette, gar 
dten de but; EJnoH Nadeau, Armand 
Sormamy, UMérlc Plourtie, défenses; 
Claude Normand, Lame Violette, 
Lewie Gagnon, Fernand Norman­
deau, Eudes Hébert, Wilfred Violet­
te, Rodolphe Daigle, joueurs d’a-

8
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Pour autres nouvelles 
de Sport voir page 9

lAr amateurs de hockey mt u- 
иаШвке ü dire que Proulx. gaMtoe 
debated» UwHnimi, a étt'tlal- 

hier adrtantï«
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ARENA BACHELOR
HOCKEY

VENDREDI

Bathurst “Paper Makers”

12 janvier 
à 8h.30 P.M.

VS

Edmundston “Allstars”
Admission : 50c et 25c — Réservés, 75c

IL EST STRICTEMENT DEFENDU DE FU­
MER PENDANT LES JOUTES DE HOCKEY
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ma UN NOUVEAU 
PREFET..

tiraient une change publique. \ en préparant le warrant de la ville
Le conseil accepte une entente d*aprée le compte reçu per la mu- 

qui eut lieu k 17 août 1033 entre 
kk représentants de la munkipa- 
ltte-eria ' N 'B Ràûwwy Laaxfc; a* 
яц)е* des taxes scolaires que oette 

«dr d-emprut rt ne son* plu, m me P*y«-MixdUrénenta
aura d'obtenir de l'argent Lee ta- <u”tete °* ,®*L *■ ** termina 
«s se paient difficilement et le °EBAT.,
trteor des municipalités est géné- L=№ès-mMl d’hier a étéprlse par 
rolemeot vide ™ lm« débat sur une question qui,
. M Müchaud soumet un projet qui *TÏÏ?l1'a.L2rnler’ ?”“*■“ aralr Intéresse beaucoup les consentes f“ P** au sujet de la eon-
Aprés avoir expliqué que c'est ac- і”™™* Ч* la municl-
tueOleroent un crime d'exiger que d'Bdmundetem au
les municipalltée empruntent des ^^.dun iiertaln mentant .d'argent 
banques des eommea d'argent oouai-1 «°»,u T™« dUdmuodston prétend 
durables à un taux d'intérêt de 5 t avoir payé de trop, en taxes, à la 

munttip&lité, au cours des années 
de 1925 à 1931

Lorsque la ville d'Bdmundston a 
constaté qu'elle avait payer un sur­
plus à la municipalité, elle s’est rem 
boursée sur les taxes des dernières

L’ON COMMENCE A QUEBEC LE
PROCES DES CONTREBANDIERSr' »

—Dott-on suivre le point de loia ou de la justice ? o demandé MSuite de la page 1
paul CQavet, conseiller de St-Basile. 
81 la loi, ajoute-t-il, ne staoconde 
pas avec la justice, suivons la justice 
car l'argent que recüame le ville d'Bd 
mundeiton, c'eet son argent et nous 
n'avons pas le droit de la gander

En. conséquence M. Glavet a fait 
une résolution pour accepter l’offre 
de la ville; elle a été secondée par 
le conseiller Antoine Ouellet de St- 
Joeepii

Lorsque oette proposition fut mise 
au vote par 1° préfet, seuils le pro­
poseur et le secondeur ont voté 
pour; onze conseillers se sont pro­
noncés contre, et les autres conseil­
lers ne voulurent pas voter

Cest alors que M Paul Olavet 
s'est écrié: “ESt-ce que vous n’avez 
pas encore compris !” Et l'auditoire 
de rire car la discussion durait déjà 
depuis quelques heures, et elle re­
commence de nouveau Enfin vers 
cinq heures M Paul Clavet propose 
de remettre la qifestian à ce matin, 
pour être reconsidérée

Cause de la contrebande aux assisses criminelles. — 
Les causes de Philipps et de Corrigan —N LE JUGE LALIBERTE PRESIDE

GRAVELINE 
PARLE MAIS 

A HUIS CLOS

Québec, 9 janv.
Avec tout l'éclat habituel, le Juge 

Wilfrid Leüiberté, de la Cour Supé­
rieure siégeant en Cour du Banc du 
Roi, juridiction criminelle, a pré­
sidé ce matin à l'ouverture du ter­
me spécial des Assises Criminelles, 
auquel se déroulera trois retentis­
sants procès celui de quelque qua­
rante prétendus contrebandiers ac­
cusés de conspiration et celui de Ntl 
son Philipps, incriminé dans le meur­
tre répugnant des deux soeurs As- 
cah dont les cadavres furent jetés 
dans la Baie de Gaspé et enfin ce­
lui de Maurice Corrigan, accusé du 
meurtre de sa femme Rappelons 
que Corrigan subit son second pro­
cès, les jurés ne s'étant pas enten­
dus lors du premier 

La Cour d‘Assises aux hautes Po­
ser les de noyer noir présentait un 
aspect sévère; le juge arriva cou­
vert de son tricorne, ganté de Ьілг.с 
e!t avocats drapés de leurs toges, of­
ficiers de la Gendarmerie Fédérale 
revertus de leurs uniformes rouges 
Assistance massée à l'arriène et souk 
les galerie, tous se levèrent pour en 
tendre la formule traditionnelle: 
“Oyez Oyez! la cour est ouverte"

Un à un les accusés furent alors 
appelés dans l'ordre suivant: Mau­
rice Corrigan, Nelson Philippe, tous- 
deux sont en prison et ne comparu­
rent pas ce matin Ernest Thibault, 
Alfred Levesque, Ted Rossignol A 
Mercier, Azarie Piuae, Léo Grand- 
maison, capitaine Charles Dionne.. 
William Petit, A Keating, Alfred Ca 
ron, Paul Chenard. Horace PeUetiei 
Gabriel Bouchard, Magloire Four­
nier, Charles Goulet, J os Gamache, 

Virgile Ouellet. PhiV 
pe Fièvre, Albert Pelchat, Francis 

Moïse Ohesnei, Adam Lavoie, 
bonis Laplante F?rt S'.rois, Michel 
Lavoie, Ovila Г. 1. O'Neil Leves­
que. Jos Pleur de. Wilfrid Siros. Sun' 
ny W.Uve. L E Martineau, ArJtcwiio 
Graveline, Emile Dionne, Geo Des­
biens, Jean Pit Santti-rre, Horace 
Aubin, Fernando Dubois. Thomas 
C Steven et Georges Cartier 
Parmi les 40 accusés appelés, qua- 

to-^e étaler:, absents, .eux qui ne 
■ or* pas tombés entre ’.es main5 de 
la justice sont : A Mercier, Léo 
Gr aromate ou. ’? capitaine Charles 
D'.onu-, William Petit. Paul Chenard 
Gabriel Bouchard, Pierre Colin. Vir 
gile Ouellet. Francis Pine, Moïse 
Ohesnei, Louis Laplante, Bert Sürcis 
Michel Lavoie, et Simnny White 

Après l'appel des accusés le gref- 
Au cours d'une partie de hockey fier de la paix, Mtre Charles Gen- 

jouée hier soir à ГArena entre l'é- dron, C R fit l'appel du tableau d» 
qulpe du High School et celle de ГА quelque 75 joués parmi lesquels se- 
C J C , cette dernière a subi une ront choisis les 12 qui seront appe- 
défatte de 6 à 1. lés à rendre verdict dans le procès

des 40 accusés de conspiration dft
fraude

La défense demanda alors à ce 
que la Cour soit ajournée à demain 
et cette demande fut accordée par 
le juge Laliberté qui remit la conti­
nuation de la cause à demain ma­
tin à 10 heures

Demain cependant la Couronne 
insistera pour procéder et elle com­
mencera par le procès d’Antpnio 
avocats de la Couronne entendent 
Graveline et d'Alfred Levesque, Les 
mener ce procès le plue rapid^nent 
possible à cause du grand nombre 
de personnes qui doivent se dépla­
cer pour comparaître devant la Oour 
Ainsi la poursuite a assigné cin­
quante témoins dont еЖе doit as­
sumer les dépenses, c'est dire qy$e les 
procédures ne traîneront pas en 
longueur

in
в pour cent pour flaire face au chô­
mage, le maire d'Bdmundston sug­
gère que le gouvernement fédéral 
devrait se porter acquéreur d'obli­
gations dites “de dépression” qu’é­
mettraient les municipalités Ces 
obligations, à longs termes, de vingt 
à quarante ans, ne porteraient qu’­
un taux de 214 à 3 pour cent d’in­
térêt

Suivant ce plan les municipalités 
seront momentannément soulagées 
d’un fardeau écrasant, étant repar­
ti sur une longue période L'idée de 
M Michaud serait que les munici­
palités consolident en un seul mon­
tant, les sommes déjà empruntées 
pour le secours direct, et émet­
tent des obligations que le gou­
vernement canadien achèterait. On 
éviterait lies onéreuses commissions 
que les municipalités doivent payer 
aux banques et aux courtiers lors­
qu'elles émettent des obligations or­
dinaires.
■ A la suite de l'expoeè de M Mi- 
chaud, le conseil municipal a adop­
té une résolution demandant au 
gouvernement fédéral d’adopter le 
projet du maire d’Bdmundston 
. Une autre résolution du conseil 
est celle demandant au, département 
des Terres et des Mines de la pro­
vince, service de la colonisation, 
que Les colons placés sur des ter­
res de La couronne par le gouverne-

LIRE Graveline et Piuze se présentent de­
vant la Cour pour subir leur in­
terrogatoire, mais leur avocat ob­
tient le huis closchain П semble clair que la ville d’Ed- 

mumdston a payé un excédant d’ar­
gent pendant les années sus-men­
tionnées
savoir si la ville avait Le droit de se 
rembourser. *

LAn dernier, après une longue dis м.тга
cussion, un comité avait été chargé _ MA1 , .. ,
par les conseillers de régler cette
question au meilleur de son Juge- У™® л£іії^і'І5їгіг

_* T4_wïic j.. rwngupiMv t ques minutes et a décidé doffrir

-ТЛІЙЯїїЖгл
bunaux

Cette nouvelle offre a été acceptée 
ce matin par les conseillers et ainsi 
se termine un litige qui durait de­
puis deux ans

A l’assemblée de ce matin la mu­
nicipalité a voté la somme de $250 
dont un quart de ce montent sera 
payé per le ville, pour l’éducation 
agricole des fils de cultivateurs du 
comté de MaktawasKe 

Dans une résolution adoptée par 
>Les conseillers on demande au gou­
vernement fétiéfal de tenir compte 
du fait que les comtés de Restigou- 
ohe et Madawaska constituent le 
plus fort groupement de citoyens de 
langue française dans la province 
lorsqu'il s'agira de nommer un suc­
cesseur à feu le sénateur Poirier 
Ces deux comtés sont sans repré­
sentants au sénat canadien depuis 
un grand nombre d'anée 

Il est fort probable que le conseil 
municipal siégera encore toute l’a­
près-midi pour régler les questions 
de routine

ECHO D’UNE SAISIE

H s’agit aujourd'hui de Québec
ments qui ont duré presque deux 
mois, la Commission des Liqueurs 
par son procureur, Mtre Fernand 
Choquette, CR, a commencé de­
vant M le juge en chef Hugues For 
tier l’interrogatoire des deux préve­
nus Antonio Graveülne et Azarie 
Piuze, en rapport avec la saisie d’un 
yateh de contrebande le 13 juin der­
nier sur la rivière St-Charles Les 
procureurs des deux prévenus ont 
fait application pour que oette en­
quête s’instruise à huis clos et le pré 
stdent du tribunal a acerodé la de­
mande Les journalistes purent as­
sister à l’enquête à condition tou­
tefois de ne rien rapporter dans les 
journaux.

Dès que le greffier eut appeflé les 
deux prévenus à la demande de 
Mtre Fernand Choquette, les avo- 
gnon, Antoine Rivard et Noel Darion 
cats de la défense, Mtres Oscar Ga- 
ont demandé que les accusés soient 
fcre Antonio Graveline fut alors ap- 
relevés de leur défaut de comparai- 
peüé comme premier témoin Cest 
à ce moment que Mtre Antoine Ri­
vard demanda au juge d’accorder le 
huis cfjos Mtre Choquette ne s'ob­
jecta pas à cette demande qui fut 
accordée par le juge L'interroga­
toire de Graveline occupera le tri­
bunal toute l'avant-midi Azarie 
Piuze sera appelé à rendre témoi­
gnage cet après-midi

Après des atermoie-rs
$13 09 

te et 71 У
servira

$ gratis 
envoyer 
M Wil

par la ville Ceibe-ci offre $4,308.28 
pour régler Le surplus payé et les 
arrérages de 1925 Jusqu'au 31 dé­
cembre 1932

D’abord lé montant payé en sur­
plus par la ville était d’environ $2,- 
800 00 Dans son offre la ville con­
sent & réduire sa réclamation d'en­
viron $1,300,00, laissant ainsi une 
réclamation d'environ $1,500.00 

Mtre Albert Dionne, appelé per 
Lee conseillers pour donner son opi­
nion, dédora qu'il était d'atioorld a- 
veb l'avocat John-M Stevens pour 
dire que la ville d'Bdmundston. lé­
galement, ne peut réclamer de da mu 
nicipolité Les argents qu'eüle a рауф 

ment n'acquièrent aucun droit de en plus au cours des années 1925 à 
résidence avant qu'ils aient reçu 1930 inclusivement, prétendant que 
leur patente Cette résolution est pour 1925, le montant est prescrit, 
pour protéger les paroisses où il se I et que, pour les autres années, la 
fait de 1 a,colonisation, dans le cas* ville acceptait le compte de la mu- 
où certains de ces colons devien- nLcipalité en ne protestant pas et 
>НіІНІН»»Н»И 11 ******** « I' IHI інжиу

EPICERIES
DE QUALITE

chez JOSI. MICHAUD

l

I

[ERS
петит* 
>n Le-

Cheva- 
ix Mar- 
çe de 3 
iute ré- 
rohande

Pierre Colin,

іlé avec 
toquant 
bornant

vantage
(Dernière Heure)

Avant d'ajourner pour le dîner, 
La

IGustave 
age sur conseillers ont résolu de voter 

somme de $500 00 en subside à l'Hô- 
tel-Dieu de St-Basile II a été dé­
cidé que cette somme serait .'e sub­
ride annuel pour une pér:oj° de 
quatre ans L'an dernier l'Hôtel- 
Dieu de St-Basile avait reçu $1000 
Son subside est donc réduit de moi-

MCe» sü
:■ 'i

HIGH SCHOOLLen Le- 
ies d’a­
une pas VICTORIEUX ■ î
enltaire, 
e point 
rue dis­
us tard 
noislème 
voir ac- 
>avid

Ils infligent une défaite à Téquipe 
de l‘A. C. J. C. au cours d’une par­
tie jouée hier soir.SPECIAUX - Semaine du 12 au 18 Janvier

AU COMPTANT SEULEMENT

tië

VICTOIRE 
POUR LES 

FRASER PULP
10/BLE D’INDE “Golden” Bantan

la boîte--------------------------------
MACARONI, boîte 1 lb
3 boites pour-------------------------
BONBONS A LA CREME

chande, 
Puni- 

JDC d2)„. 
0 Pu- 

Uen Le-

I25/ ALIGNEMENTS

15/ High School — E Lemieux, but; 
Rarrell Scott, Bert McDonald, dé­
fense; Oarl Bourgeois, Lucien Four­
nier. Rosaire Fournier, Rino Albert, 
Wilfred McLean, Louis McKinley, 
Léonide Albert, George Matbeson, 
joueurs d'avant

A C J C — Pierre LeŒfianc, but; 
Léonard Bélanger, Arthur Michaud, 
déffcnee; Rod Michaud, Albert Cor­
mier. Léandre Chiasson, Antonio 
Coibin, Eugène Ahbis Joueurs d‘a-

Le 'mauvais état de la glace entrave 
le jeu — Bob Ritchie fait un ex­
cellent travail — Snap Dickie en­
registre deux pointe et dorme une 
passe

la lblevaliere

______ 10/FROMAGE “VELVEETA”
boite У2 lb—la boite----------------
POMMES WAGNER
le peck----------------------------------
HUILE DE FOIE DE MORUE 
bouteille 16 onces--------------------

K10
3, Che- 

Î.OO Pu 30/ TEPOŒNTAGE 6 A 1
t:

Dtmanohe dernier les Fraser Pulp 
infligeaient une défaite aux Fraser 
Paper, au pointage de в à 1 au cours 
аЧте partie régulière de la ligue, 
jouée à ГArena Le mauvais état de 
la glace a rallenti Le jeu

Bob Ritchie s’est fort distingué 
comme gardien de but et peu s’en 
fallut qu’il administrât un “shut­
out” aux Fraser, car ces derniers 
encaissèrent leur seul point vers la 
fin de la troisième période au cours 
d’une mêlée et grâces aux efforts de 
Don Fullerton qui obtint une passe I 
pour Miller

Snap Dickie a encaissé deux points. ТРІІЛІГЧІ ж лгл 
et a donné une assiste à Pete Rous- J | tlflUluWAuijJ 
seau qui scora dans la deuxième pé- пппг/ч, ж Т.Л.Т
riode Les autres points des Pulp D APPRECIATIONfurent entrés par GéraQd Fournier U ЛІ Г 1IV11
Sur une passe de Hector Levesque,
Fred Fournier qui fit une belle mon­
tée solo, et Gérard Hébert

Les Paper n’avaient pas sur leur 
alignement, Daigle, homme de cen­
tre et A Levesque gardien de but 
Ce dernier fut remplacé per H Pic­
kard qui n’a pas été très effectif.

SOMMAIRE
Première période — 1, Pulp, Dic­

kie 3 00; 2. Pulp. Décide, 5 00; Pu­
nitions: Perron, Adams, Reade, Dic­
kie

Deuxième période — 3, Puttp, Rous 
feau (Didde) 5 00; 4, Pulp, Gerald 
Pommier (H Levesque), в 00; 5,
Pulp. Fred Fon:mЦ г. 7 00; Punitions
"Xi Fournier, I. ï.Tpotnte, h. Le-

:50/GUE 
' N Pts 

0 1$ 
2 8 
a 4 
a a

rant
1: і Old Dutch, la bte 10c vesque, Snap Dickie. МШег 

Troisième période — 6, Paper. Don 
Fullerton, 13 00 ; 7, Pulp, G Hebert 
15 00 Punitions: Hebert, L La­
pointe. Perron, Adams, Fred Four-

39/SAVON IMPERIAL
10 barres pour----------------
FLOCONS DE SAVON
3 lbs pour----------------------
POIS A SOUPE 
bien cuisants, 10 lbs pour _ 
SAINDOUX (shortening) 
chaudière 5 lbs---------------

/

25/
40/ que je puisse lire des nouvelles de 

chez-nous Cest tout ce qui man­
que à votre journal Avec les meil­
leurs souhaits pour la nouvelle An­
née. croyez-moi,

і 59/і
Ottawa, Can

Ce 2 janvier, 1934
Votre lecteur assidu,—, Lévite-A Soucy

M G Boucher,
“Le Madawaska 

Bdmundston, N -B 
Cher M Boucher,

Permettez à un ancien citoyen du 
Madawaska et comme tel un de vos 
Lecteurs assidus de venir vous fdïï- 
ctter pour le nouveau format de 
votre journal

Ce qui me fait le plus de peine 
quand je reçoie Le Madawaska, c’eet 
que je ne vois jamais de petites nou­
velles de St-Basile 

Tâches de réveiller nos institu­
trices ou nos jeunes ooGégknw aftn

15c\de morue 
frais, IV.Filet Rivière-Verte, N -B . 

Ce 2 janvier 1934
M le rédacteur.

“Le Madawaska”, 
Ekknundston, N BConfitures

Cher monsieur.
Nous vous félicitons pour Le chan­

gement que voife avez fait жф*г à 
votre journal, que nous ahwqy tous. 
Tou* Le monde par Ici préOMvi' cfe nou 

4 Гмкка 
à va*.

■il aux fraises 
pot de 40 oncesk A і

дат 30csont u-
4.«té vral-

..............................

»t

Ш
ш

m
m

m
і
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Règles Simples, Sensées et Sûres 
Peer Mettre Fin An*

PUSTULES, B0UT0HS,Etc.

Le 14 man 1830: Bet prtawrtc àDOSSIER D’UNE 
JEUNE FEMME 

COMMUNISTE

une réunion secrète du secrétariat

' AVIS AU PUBLICdu parti commulste au Canada et eet 
élue sur Je comité exécutif de la sec
tton Bile eet autorisée, avec Beck*
Buhay, une autre organisatrice aom- 
muntete très active, à rédiger une 
publication qui aéra connue sous le 
nom de "The Woman Worker’’

Dans le but de réaliser des économies dans les 
fraie d’opérations, d’achats et de ventes, les affai­
res de garage et d’automobiles de Creighton & 
Caldwell, Ltd, ont été consolidées avec les affai­
res analogues de la firme Creighton & Smith Mo­
tors Limited, de St-Jean et Fredericton, depuis le 
1er janvier 1934. Les affaires, à Edmundston, com­
me aux endroits précédents, marcheront sous le 
nom de Creighton & Smith Motors, Ltd.

Nous profitons de l'occasion pour exprimer à 
tous nos clients, notre sincère gratitude pour l’en­
couragement reçu dans le passé et nous promet­
tons à tout le public en général nos plus grands 
efforts pour donner dans l’avenir le meilleur ser­
vice possible.

Lee vflfctns et disgracieux pustules 
sont des signes preaiue certaine que vos organe* 
éliminatoires n accomplissent pas pleinement la 
tâche qui leur1 échoit de conserver pur le flux 
sanguin. Voue pouves croire qu'ils le font, mais 
ne vous laissez pas tromper par l'apparente 
régularité du fonctionnement organique ches 
vous. La régularité déçoit des minière de per­
sonnes, parce que régularité ne signifie pas tou­
jours élimination complète.

Pour assurer élimination complète 
organiques, mangez modérément, accordez- 
vous tout le somme il que vot rc système requiert, 
prenez de l’exercice et de l’air frais et. une ou 
deux fois la semaine, buvez un verre de cet effer­
vescent, tonifiant et agréable Sel Andre

‘ L'effet d'Andrews consiste à inciter le système 
à l'action normale et saine. Pris à intervalles 
réguliers, disons deux fois la semaine, Andrews 
conservera votre système sain et vigoreux. Les 
défauts de la peau auront tendance à dispa­
raître et vous goûterez le plaisir de posséder ur 
teint clair un organisme sain et actif.

Suivez ces règles Andrews de Santé: elles son 
sensées et sûres. Procurez-vous chez votre pliai 
macien le Sel Andrews pour le Foie. En boili 
de 35< et de 60*. Nouvelle grosse bouteille, 75* 
Agents exclusifs: John A. Huston Co., Lui

et bouton*
Jeanne Corbin, arrêtée à la suite de 

la grève de bûcherons survenue 
dans les chantiers de Clérton, est 
bien connue de la police ontarien­
ne Au service du communiste.

Le 10 avril 1930: DKribue des feuil 
Letts de propagande à l’Ontario 811k 
knit Oo., 690 rue King Ouest, Toron­
to, demandant aux employée de se 
mettre en grève pour améliorer leurs 
conditions

Les 26 et 27 avril 1930: Est pré­
sente à Г “Emergency Defence Con­
ference" de l'Est du Canada, tenue 
à Hamilton, Ont , par la ligue ca­
nadienne de défense ouvrière Elue 
sur le comité de presse et de publi­
cité.

des déchetsParmi les plus actifs fomentateurs 
de la grève des bûcherons de Tln- 
ternational Paper", à Clerion, tout 
récemment, se troùvaitent Mlle Jean 
ne Corbln, une canadiènne-françai- 
se de Toronto, actuellement sous 
caution de $1,000 en attendant son 
procès sous l’accusation d’avoir vio­
lé la loi de l’Emeute pour être res­
tée azemblée avec d’autres person­
nes plus de douze, et pendant plus 
de 30 minutes, après lecture de la loi 
par un magistrat de podioe

Cette femme, a un dossiéfr 
Judiciaire peu enviable Membre 
du Parti communiste du Canada 
elle a déjà été condamnée à 30 jours 
de prison pour vagabondage à To­
ronto

Il semble que les Canadiens-fran­
çais de Rouyn n’auraient pas dû se 
laisser prendre aux paroles Incendiai 
res de cette fille envoyée de Toronto 
par le Parti Communiste Canadien 
ne reconnue comme organisatrice du 
parti communistes, qui se fait un 
métier de voyage dans toutes les 
parties <hi pays pour inciter les ou­
vriers à se mettre en grève et à 
eer des désordres comme ceux qui 
se sont récemment produits à 
Rouyn

Les amis les plus Intimes de cette 
intéressante personne sont les com­
munistes reconnus B. Byhay, Tim 
Buck, Torn Ewen et autres membres 
en vue du parti communiste au Ca­
nada, qui ont eu maille à partir avec 
la police de Toronto, et dont quel­
ques-uns sont encore sous le coup 
-d'une sentence pénale au péniten­
cier de Portsmouth, Kingston 
j2dddnJaabgnas cmfwy s hr shr m

La fille Corbin, qui parle 
ment le français et l’anglais, est re­
connue comme une agitatrice de pre 
mière valeur et par le parti commu­
niste qui la paie et l’emploie et par 
les policière qui se tiennent constam 
ment au courant de ses activités

Nous donnons ci-après quelques 
extraits de son dossier judiciaire 
qui illustrent bien les activités de 
cette femme ,

Août 1927 : — Sur le comité de ré­
daction du "Sylvan Lake Student 
Workers" organe de l’école de la jeu 
nesse communiste de Sylvan Lake 
Alberta A l’épogue, elle vivait à Ed­
monton Ecrivit les articles suivants 
dans cette publicaton : Page, 1: ar- 
tcles sur "le progrès des étudiants"; 
page 2, "Nos activités en matière d’é­
ducation", démontrant l'importance 
des écoles communistes; page 11, ar- PUBLIC NOTICE is hereby given 
tide, “Quelle est la valeur de sur- that the list of qualified voters for 
plus?" page 19, article sur "la me- Municipal Elections, made under 
пасе de guerre" Chapter 179 of the Revised Statutes

Le 7 septembre 1929 : —Ecrivit un of New Brunswick 1927, is now pos- 
article dans le “Worker" de ce jour, °-t the following places :
Intitulé “L’ouvrier est en •danger" WARD No. I — At Mr Fred Clavet- 
I/article laraoe un appel pour des tes Store on Victoria Street
fonds et déclare que les patrons font WARD No. II At Mr Fred Lajoie 
la guerre à l’Unton soviétique, âux Store cm Victoria Street.
ouvriers organisée, etc L’article men WARD No. Ill — At the Post Office 
tionrne aussi que rien ne ferait plus corner of Canada Si Church
plaisir à Draper et ses assommeurs Street.
çue de voir le “Workers" disparaître WARD No. IV (and non-residents)

Le 2 octobre 1929: Conférence sur — At Court House on St.
la liberté de parole tenue à Toronto Francis Street.
Jeanne Corbin signe le procès ver- The above lists are subject to re­
bel de oette conférence à titre de vision for errors or omissions up to 
secrétaire and including Friday the 12th day

Le 10 octobre 1929: Lettre au chef °t January next. 
de police Draper, de Toronto 1‘infor Dated at Edmundston, N. B., this 
iront que la Conférence sur la liber- J9th day of December A. D., 1933. 
té de parole tiendra une grande dé- THOMAS GUERRETTE
monstration populaire à Queen’s Secretary-Treasurer
Park, lé 12 octobre 1929 La lecture Town of Edmundston
est signée par "J. Corbin secrétaire.

Le 14 octobre 1929: Lettre à toutes 
les organisations ouvrières et radica­
les à l'effet que la Conférence sur la 
liberté de parole aura lieu le 17 octo­
bre 1929 Lettre signée "J Ooibm, 
secrétaire de la Conférence sur la li­
berté de parole"

Le 25 octobre 1929 : Est présente à 
une réunion secrète du secrétariat 
du parti communiste, tenue au No 51 
avenue Leonard, Toronto

Le 30 octobre 1()29: Assiste, avec 
d'autres communistes actiffs, à une 
réunion du parti communiste à To­
ronto, en rapport avec la célébration 
du journal communiste juif “Der 
Kamf”

Le 28 février 1930: Représenta le 
"Worker" à la Conférence Interna­
tiona Le des secours aux ouvriers, te­
nue à Toronto, le 23 février 1930,et 
fut élue au comité des lettres de cré- 

( Oette organisation est alliée

wa pour

Le 15 mai 1930: Se rend à Port Ar­
thur, Ont , pour entreprendre une 
campagne dans le but de prélever 
des fonds pour le "Yorker"

Le 21 juin 1930: Article dans le 
“Yorker", écrit de Sudbury par Jean 
ne Corbin, en date du 11 juin 1930, 
intitulé "Les pionniers mettent en 
déroute les faiseurs de 
article mentionne que Les “Jeunes 
Pionniers’ (section enfantine du par 
li communiste) ont mis en déroute 
une foule d'autres enfante qui Vou­
laient briser une réunion commu­
niste quli avait lieu dans oette ville.

Le 5 Juillet 1930 : Une note dams le 
“Worker" du 6 juillet 1930 mention­
ne que Jeanne Cohbin est en oe mo­
ment à faire une tournée du Nord 
de l’Ontario relativement aux élec­
tions fédérales, adressant la parole 
dans diverses villes pour appuyer la 
candidature <TA -T JUl, qui était 
candidat communiste et qui est 
maintenant au pénitencier de Kings 
ton pour avoir déployé de trop gram 
des activité dans le parti commu­
niste

Le 9 août 1930: Article dans le 
“Worker" de oe jour, signé par Jean 
ne Corbln et Intitulé “Démonstra­
tion des ouvriers de Saskatoon con­
tre les guerres de capitalistes’' Elle 
déclare que 1,500 ouvriers ont pris 
part à une démonstration commu­
niste à Saskatoon Son nom appa­
raît ausi parmi les orateurs lors de 
cette démonstration

1930: Jeanne Corbin discute un 
rapport de Tom Even, dans lequel 
il critique plusieurs membres émi­
nents du parti communiste à cause 
de leur inaction (Torn Ewen est ac­
tuellement à servir un terme de 
cinq ans au pénitencier de Kingston 
pour ses activités communistes)

Le 1er janvier 1931: Jeanne Cor­
bin est à Montréal Elle reçoit une 
lettre de Torn Ewen

Le 21 janvier 1931. Elle écrit de 
Montréal au secrétaire du parti corn

7F

muntete à Toronto, demandant aux 
quartiers généraux du parti d’en­
voyer un camarade hongrois à Mont 
réaJ, en ajoutant qu’il y avait de 
très belles perspectives d'organiser 
les Hongrois à MOntréal La lettre 
est signée "avec mes hommages 
communistes" par “Jeanne-A Cor­
bin, organisatrice-suppléante de dis 
trict No. 2 du parti communiste au

NOTICE TO THE PUBLICbruit" Cet

For the purpose of effecting operating and pur­
chasing economies and service efficiency, the Mo­
tor Car Sales, Service and Garage business of 
Creighton & Caldwell, Ltd, of Edmundston, has 
been consolidated with similar activities of Creigh 
ton & Smith Motors, Ltd., Saint John and Frede­
ricton effective January 1st 1934. The consolidated 
interests will function at all points under the na­
me off Creighton '& Smith Motors, Ltd.

We take this opportunity of expressing our 
most sincere gratitude for past patronage and as­
surance to our customers and public generally 
that in the future our most earnest efforts shall1 
be directed towards an improvement of the de­
pendable service we have at all times endeavoured 
to render.

OanedB’’
Le 26 septembre 1931 : Article dans 

le “Worker’, par Jeanne Cozbta, In­
titulé “Comment ne pas travailler 
pour le parti” L'article critique ver 
bernent les membres du parti qui de­
meurent aux environs d'AnsonwlBe, 
Ont , pour ne pas avoir Incité les 
employés de Г Abitibi Power & Paper 
Oo. à se mettre en grève quand ils 
subirent une diminution de salaires

Le 12 octobre 1933: Assiste à une 
réunion de communistes notoires au 
No 89, rue Sydenham, à Toronto.

Les 12 et 13 novembre 1938 : Délé­
guée à Г Eastern Canada Repeal Con 
gress", tenu à Toronto par la Ligue 
canadienne de défense ouvrière Oe 
congrès avait 
brogation de 1

Cest contre des agitateurs de ce 
genre que le premier ministre met­
tait récemment la population en 
garde, en annonçant qu'il avait été 
préveu qu'ils entendaient à l'avenir 
exercer leurs talents malfaisants 
dans la région des chantiers du Lac 
St-Jean

pour but d'obtenir l‘a- 
'article 98 du Code cri-couram-

CREIGHTON & CALDWELL. Ltd
Edmundston, N.-B.

CREIGHTON & SMITH MOTORS, Ltd
Saint John and Fredericton, N. B.
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CAFE “Early Morning” COFFEE, ІЬ .... 25c
= BONBONS-CANDIESMARVEN’S Waxtite' SODA BISCUITS

Lowney’s 
CARAMELS, lb 

Taffy Kisses 
Bonbonnets, $b 
BONBONS et NOIX 
dans le cello , pqt 

THE “Domino" TEA 
noir-blaick, lb

19cBiscuits au Soda 2 25c Ipkts

19c, pqts

3 lbs 23c IRIZ “Blue Rose” 
Blue Rose RICE 10c

Habitant 
PEA SOUP, b te .10 Bonef-ess 

CHICKEN, tin . 

McLaren’s Jelly 
Powders, pkt 
Clark’s Cooked 
SPAGHETTI, tin 
Rolled OATS 
GRUAU, lb 

White Beans, 
FEVES, lb

.29 MACARONI
S jbs^c

Prunes d= 

10c Ж 25c

Liste des Voteurs 1933
6cAylmer 

CATSUP, btle .10AVIS PUBLIC est par la présente 
donné que la liste deз voteurs qua­
lifiéч pour les élections municipales 
faites d’après le Chapitre 179 des 
Statuts révisés du Nouveau-Bruns­
wick, 1927, est maintenant affUJice 
aux endroits suivants :
QUARTIER No. I — Au magasin d* 

Fred Clavette, sur la 
rue Victoria.

QUARTIER No. II — Au magasin de 
Fred T. Lajoie, sur la 
rue Victoria.

QUARTIER No. III — Au Bureau-de 
Poste, angle des rues 
Canada et de l’Eglise. 

QUARTIER No. IV (et les non-rési­
dents) — Au Palais de 
Justice, rue St-François 

Ces listes sont sujettes à revision 
pour les erreurs et les omissions, jus­
qu’à Vendredi le 12 janvier prochain 

Datée à Edmundston, N. B. ce 19e 
de décembre, A. D. 1933.

.10Catelli Pork 
& BEANS, 36 oz 5c choixChoice 

Meaty 
60-70 
per lb

Caledonia Pink 
SALMON, bte 4c
Atacas — Cranberries, lb 20c 
Céleri — Celery, each ... 25c 
Cocoanuts, large.
Raisins — Grapes, lb ... 25c 
Pommes — Apples :

$3.35, $4.00, $4.70 bbl. 
Grapefruits, 4 for.......... 25c

Lowney’s Chocolate Covered
PEPPERMINT WAFERS6c 21 to 24 pieces of S O _ la bte 

Delicious Candy * Per box
INFANT’S DELIGHT cake
Soap - Savon barre ■an parti communiste, et elle a pour 

but de solliciter des fonds pour pro­
curer de la nourriture, des vêtements 
<*c aux grévistes et aux communis­
tes qui sont dans le besoin
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Lüa as SSSISSS
MOT D’ORDRE POUR 1934:

TRAVAILLONS EN PROFONDEUR
TERRIBLES EXPLOSION H y avait 140 hommes dame la mi­

ne au moment de l’expQostan, hier 
aodr, On a n 
coups inanimés 
remonter âTtee 
a trouvé un autre corps, plus tard 
C’était le 
eeuee aqphyxiée à la sortie du puits, 
où eBJed travaillait.

Lee gaz qui s'échappent de la mi­
ne paralysent Гintervention des é- 
quipes de secours

Petite Direction6/dee gâteries 1» 
4 mineurs ont pu 
à le surface. On

DuctKm, Tcbécoetoraqule, 4 — le 
feu et les gaz délétère» menacent de 
mort inevitable 130 hommes enfer­
mée l»r une explosion dans la mine 
Weleon Ш, Lee équipes de secours,

POOR JANVIER

vre d'une Meachls- Un pressant apjtel du Président-général aux Çomités 
régionaux et aux cercles de toute l’Association, à 
l’occasion du Jour de l’An. — Rôle formateur de 
l’A. C. J. C.

П est très Important de bien com­
mencer l’année, c’est la puis sûre 
garantie de le bien passer et de la 
bien finir.

Si voue avez négMgé l’un ou l’au­
tre de vos devoirs, reprenez-en la 
pratique Renoncez aux habitudes 
d’irrigularité, de pareeee, d'indisci­
pline que vous auriez contractées 

Ne conservez-voue pas un peu d’i­
nimité, de rancune contre un cama­
rade? Voici le moment de tout ou - 
hier, de tout pardonner 

Prenez de fermes résolutions pour 
vos prières, vos confessions et vos 
communions П est sage aussi de 
prévoir dès à présent les bonnes oeu­
vres que vous accomplirez celte an­
née, les sacrifices que vous ferez, etc 
afin qu’elle soit une année pleine de­
vant Ddeu et fécond f pour vous en 
fruits de saint !

gnent que les mineure emprisonnée 
sous le soft ne périssent tous bientôt, 
si l’oeuvre de destruction n’est pas 
encore été aooomplfe

savoir apprécier son grand rôle for­
mateur pour les tAdhes de l’avenir. 
N’est-ce pas ce caractère spécifique 
de notre oeuvre qui toisait dire à S. 
Ex. Mgr Gauthier, Archevêque de 
Montréal: “De toutes les oeuvres 
post-scolaires, l’oeuvre per excel­
lence, c’est ГА С J C " Est-ce que 
panedflle déclaration ne comporte 
рве notre meilleur stimulant acé- 
jiste?

Oui, ayons le culte de notre As­
sociation et manifestons-le par des 
actes encore plus Que per des paro­
les, par un accroissement de géné­
rosité et d’activité, par une colla­
boration chaque Jour plus intense 
et surtout pikes étroite entre les mem

Monsieur le Président,
Mies biens dherfc amis.

C’eefc une aoéjiste exceptionnelle 
que nous avons entreprise, en sep­
tembre dernier, que doit poursui­
vre et parfaire 1934. Elle rappelle 
le grand oeuvre -dix-neuf fois cen 
tenaire — de notre Rédemption

Oette année doit donc être mar­
quée chez tous nos membres par un 
adcroleaetoent de sincérité religieu­
se et d’esprit d’epoetde*.

“Etre apôtre”, ce fut le mot d’or­
dre lancé à la radio par nôtre au­
mônier général, l’automne dernier, 
a toutes les régions, à tous les cer­
cles de l’A C J C

L'ACTION CATHOLIQUE ES­
SENCE DE NOTRE OEUVRE

л

SON CAS ÉTAIT DÉSESPÉRÉ
SOUSCRIPTION 

AU COLLEGE 
MATHIEU

Qui de voue messieurs, n’a pas entendu parler det 
PILULES MORO pour les HOMMES ? Vous n’étaa pas 

savoir qu’elles existent depuis au delà de 40 ans. 
Croyez-vous que ce remède serait ainsi passé de géné­
ration en génération s’il n’avait pas été bon? Les 
PILULES MORO, spécialement préparées pou* les 
Hommes par la Oie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, 
Montréal, redonnent la force aux hommes fatigués, 
affaiblis, surmenés, elles ont aussi une action très 
efficace dans les cas de:

maex de reins

RESSERRONS ТДЯ LIENS QUI 
NOUS UNISSENT

L’ACTION CATHOLIQUE est l'es ^ . _ _x
senoe même de notre Association. и « <**<* le Centenaire de la Ré 
de tut l’Intention primordiale qui rmten*
dansd?eâirtt de^ses’fondateure ^Oe “• resserrer les liens qui doivent u- 
tut tecemment la dédaration expli- olr tous les aoéjlstes entre eux, - 
cite des autorités compétentes. C’est unk>n l»Ua»h*le remontant de 
un titre dont nous avons droit d’ê • dnaque cercle aux Comités rtglo- 
tre fiers et qui en vaut bien d'autres ““ «* * chaque région au Comité 
Mais ce titre nous impose de grave central la Rédemption, heert-çe 
et Imprieueee responsabilités d’a- Pas le idus grand acte de charité 
pogtodaL dont la terre ait été témoin? Nest-

Apostolat personal d’abord. Avar.-, oe pas le plus sublime exemple de 
dévouement qu’ait inscrit l histoi- 
re du monde? Pour tous les généro­
sité inlassable au service de l’asso­
ciation de la paroisse, de l’Eglise, de 
la rare, de toutes les causes qui sol­
licitent — aujourd’hui plus qua ja­
mais — l’attention des jeunes et 
leur générosité.

Lettre de M. Ravi M. E. LeçauU
collégien, président du Cercle "Lu- 
combe” de l’A. C. J. C. — Remer­
ciements à l’aumônier générai et 
aux membres du Comité Central 
pour leur initiative en faveur du 
Collège de Gravetbourg — VoeuxUuuuies d’eetomac 

épuisement 
malaise général

lorsque oes troubles ont pour cause l’affaiblissement 
de tout le système. Partout ou par la poste: 50c la 
boite ou 3. $155.

et reconnaissance aux sousertp-
doeleers de dos

Collège Mathieu..
Gravelbourg/ mask 

18 déreanbre, 1933
Rév. Père Joseph Par é, e.J.

Aumônier générr^ de YA.CJC 
Mon1-: j, p. Q 

Mon Révérend Père,
Comment vous remercier digne­

ment, vous et votre Comité Centrai,, 
pour le beau geste dont vous avez été 
les promoteurs ?

Un mot de notre évêque bien-admé 
SE. Mgr Meaiison. et immédiate­
ment vous avez entrepris un travail 
immense et digne de bout éloge 
celui de venir en aide au Collège de 
Gravelbour. Vos acéjistes, toujours 
prêts, commençaient le jour même, 
cette magnifique campagne de sous­
cription et, depuis lors, elle bat son 
pleôn.

Révérend Père, si le Ooûlège a pu 
tenir ses portes ouvertes, et si ses 
élèves peuvent, nombreux, y recevoir 
encore une éducation catholique et 
française, c'est grâce à l’aide géné­
reuse que l’ACJC. a promise ao 
premier appel de SJ5. Mgr Mtian- 
son, “l’Evêque des Jeunes

Oe beau geste ides jeunes du Qué­
bec, secondé par de si oharitahéee 
souscripteurs, soudent piriaaoptneât 
les Révérends Pères Oblate dang Ь. 
totale consécration de leur temps 
de leurs ressources et de leur Vie "à 
oette belle oeuvre de l'Education dès 
Jeunes de l’Ouest.

Au nom des acéjistes du Cercle 
"Laoomtoe”, je viens vous présenter 
nos plus timeères remerclemente ét 
l'assurance de notre plus entière re­
connaissance.

Nous У joignons, Révérend Pèec, 
nos souhaits pour un “Joyeux Noël, 
et une “Bonne Année’’ Veuüllfex. 
s’il vous pd&it, taire part de oes 
voeux aux membres du Comité Cen­
tral eit à tous les bienfaiteurs tiu 
Collège Mathieu.

Votre très reconnaissant.
(Signée) Paul M.E. Legault. 

Président du Cedtie 
Laconibe de ГАС J.C.

N.-B. — Toute souscription en fa­
veur du Collège de Gravetbourg, si 
minime soit-elle, sera bienvenue, et 
doit être adressée au R P. J Paré.

LA PALESTRE NATIONALE. 
640 Cherrier. Montréal.

de conquérir les autres, il faut se 
conquérir sol-même, mieux encore; 
11 faut se conquérir à Dieu et c’est 
là l’oeuvre de l’état de grâce, de la 
communion fréquente, de la retrai­
te fenmée. SI — quoiqu’il en coûte 
nous sommes, premièrement fidèles 
è oette triple obligation individuel­
le de tout bon acéjisbe, nous pour­
rons aisément, dans la suite, faire 
oeuvre d’apôtre sur notre entourage 
par l’exemple de notre vie, par une 
parole pleine d’à-tpropos et de tact, 
foutes les fols que l’occasion s’en 
présentera

Notre devoir d'apôtre, c’est sou­
vent un travail de propagandiste. 
Si nous aimons sincèrement notre 
Association, nous nous efforçons de 
la faire aimer Si elle nous a fait 
du bien, nous avons à coeur de par­
tager oe bien avec d’autres

. J’étais tellement faible que j'avai 
peine à marcher. J’avais des ma 
je souffrais de mauvaise digestion, d'excès de 
bile, de douleurs dans le dos, de vomissements, 
d’étourdissements et quelquefois de rhumatis­
me. Après avoir subi deux opérations et m être 
fait traiter pendant plusieurs années mon état 
demeurait toujours le même. On prétenaad 
que mon cas était désespère J'ai a ors con­
sulté le médecin aes PILULES MORO et j'ai 
fait usaqe des PILULES MORQ^Çe remède 
m’a fait phis de bien que tous les autres em­
ployés msque-là. Moi qui ne pesais que 136 
Ibs, i’en pèse maintenant 15U- J'ai acquis beau­
coup de force et je travaille sans fatigue. Tous 
ceux qui me connaissent sont surpris at me 
voir si bien portant. Je recommande les 
PILULES MORO à tous les hommes faibles et 
chétif s". Antonio Béland. St-Adolphe de Duds- 
well, (Wolfe) P.Q. •

uz de tête, I
C 9

Au début de l’année nouvelle, voi 
là les pensée qui se pressent sous 
ma plume en songeant à notre chè­
re Association et à tous scs mem­
bres Ces quelques considérations— 
que le plaisir de causer avec vous 
ne m’a ponit permis d’abréger] — 
tiendront lieu de soul&its: oe se­
ront les meilleurs, les p-us pratiques 

Ajouterai-je que le Соті ré cen­
tral réclame ses étrenues?? 
peu de chose, la cotisation simple­
ment! Peu nombreux, d’ailleurs, 
sont les retardataires Et tous corn 
prennent si aisément que c’est 
le indispensable au bon fonctionne­
ment de la machine aoéjiste! . D'au 
tant plus que oe que vous donnez 
ainsi, c’est à vous-mêmes que vous 
le donnez: vous êtes Des ргетіггз a 
en bénéficier par l'intermédiaire de 
notre Secrétriat qui vous doit — 
malgré l’heure difficile — de sub­
sister; 11 vous «i est bien reconnais

e

Oh

PILULES НОВО hui
TRAVAIL EN SOLIDITE ET 

PROFONDEURpour le» HOMMES
Et s’il s’en trouve parmi nous; qui 

regrettant l’absence de démonstra­
tions brillantes, mais superficielles, 
oe prennent à déplorer le travail 
trop modeste et obscur — mate tout 
en solidité et en profondeur — de 
notre Association, nous répondrons 
avec les dirigeants de ГА С J P , 
qui poursuirrent par des méthodes 
identiques le même but que nous 

“Vous faut-#, Jeunes gens, des 
clameurs et des défflés pmr pren­
dre votre tâche au sérieux?

“Dans notre Association, non 
moins qu’ailleurs, nous sommes con 
vaincus de Гurgence d’une rénova­
tion totale Autant qu’ailleurs noue 
savons^ le rôle des jeunes de oette 
oeuvre, — leur rôle et leurs respon­
sabilité

“Et sachant nos responsabilités, 
nous sommes plus soucieux d'ao 
Lion profonde et sûre que de dé­
monstrations bruyantes 

“Mais nous cherchons en vain un 
mouvement de jeunes qui, au mê­
me titre que le nôtre, touche plus 
exactement au coeur même de la vie 
des individus et de la société 

“Tâche obscure et lente, mais sûre 
L’austérité même discipline les en­
thousiasmes, émonde les rêves in­
contrôlés
voir préférer, quand on est jeune, la 
méditation silencieuse, la prière, 
l’action humble aux satisfaction fa­
ciles deg grandes manifestations 

Et oela mérite bien que notre Jeu 
nesse y soit vouée avec son enthou­
siasme et sa sérénité, son assurance 
tranquille et sa tranquille audace."

T

: Si vous désirez de l'Assurance 
: adressez-vous toujours à:

E.-J. HUBERT Donc, en mon propre nom, mais 
aussi au nom du R P Aumônier gé­
néral, de mes collègues du Comité 
central, à tous les aumôniers, à tous 
les présidente, aux officiers régio­
naux et locaux, à tous les membres 
de l’A C J C 
sainte année acéjtete!
Président général de l’A C J C

Lionel LEROUX.

► représentant d’assurances de toutes sortes, ayant 3
► plusieurs années d’expérience dans cette ligne et J
► vous offrant un service sans égal. — Autorisation І 
; spéciale pour émettre vos polices immédiatement « 
; ^ur demande.

1 Bureau: 31, rue Canada —

Bonne heureuse et

Téléphone 250. «
АШШШ4

L’ESPRIT DE LEON ХШ

JL A ses qu&lit-s de coeur, le pape 
Léon ХПІ joignait de remaquables 
qualités d’esprit

Un jour où il recevait des étran­
gers, 11 demande en désignant un 
groupe :

—Quel» sont oes messieurs ?
Un membre du groupe s'avança 

et dit orgueilleusement :
—Nous sommes les sommités de 

l’Université d’Heidelberg, très saint 
Père.

—Et vous n’êtes que dix! s’éton­
na le pape

Une autre fois, il posa la mime- 
question' à un autre groupe de visi­
teurs

—Nous sommes Français, Indiqua 
l’un de oes derniers

Le pape lui donna son ar.neau 
à baiser, pute conseilla avec un bon 
sourire :

—Dttee-le plue bas, mon fils Tl ne 
faut pas humilier ceux qui n’ont pas 
la même gloire que voue

▼T▼

BUREAU DE PLACEMENT^
: Désirez-vous un emploi comme servante dane un hôtel ou : 
; maison privée? Donnez-nous votre nom et vos référence». 3 
î Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noua pouvons J 
► voua en trou-er avec de bonnes qualifications. :

». ;

Pour leC’est une foroe de sa-
Rhume et la Toux
de»eufeuts, commodes adultes

inquiétez p«» quand let en fente
ARTICLES D’ECOLE 

Cahiers — Crayons — sacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES 
Nous teignons les Chaussures et les Habits

on. un mauvais rhume ou une nunsvasue tmte 
__donnez-leur tout simplement de la MIX­
TURE BUCKLEY deoe une égale quantité de

ÜLSTJrïï iSsr^r’KE
souvent de deux doeee peur mettre 6e • un

Que l’on me pardonne d’avoir pro 
longé la citation Ше eat d’actua­
lité pour la jeunesse canadienne au 
tant que pour la jeunesse française. .•tstiaürff«e;

PHILIPPE MONETTE.
N-B 3 Ье&тухгт тупіт le meilleurOe ddm. Refera Ne
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LA LANGUE FRANÇAISE NE 
PEUT ETRE CONSIDEREE COMME 

LANGUE ETRANGERE AU CANADA

«

ginomgu^
dk]_____ Iі I
(StëehB

Cartes d'Affaires
& Avwst k Avocat k1 \ J.-L MICHAUD I

з.
■ I Edmundston, N.-B. I
І кнвм

Courageuse affirmation du R. P. Guèrtin, c.suc., au 
cours d’une assemblée de la Société Historique du 
Nouveau-Brunswick. — Historique de l’Univer­
sité St-Joseph.

F.DoMTweedfc
1

Mm,SATNT-VTNCENT DE PAUL 
QUEBEC

VOTE DE REMERCIEMENTAPPELS ET 
RENSEIGNEMENTS

Edmundston, N.-B.
Dans un discours que te R. P. 

Guertin, c.sjc., prononçait la semai­
ne demiène à St-Jean, N -B , lors 
d’une réunion de 
rtque du Nouveau-' 
tingué religieux a appuyé sur le fait 
que la langue française ne pouvait 
être considérée comme langue étram 
gère au Canada

Partant de l’incendie de l’Univer­
sité St-Joseph en octobre dernier, te 
Père Guertin fit remarquer que l’â­
me de l’Université était encore bien 
vivante et il exprima l’espoir que 
Dieu relèverait bientôt cette noble 
institution de ses ruines et permet­
trait aux religieux Ste-Croix de 
poursuivre aussi énergiquement que 
Jamais leur belle oeuvre de l’édu­
cation des Jeunes

Le Père Guertin fit également a- 
vec brièveté et de manière saisis­
sante, l’historique de l’Université St 
Joseph Ce fut dit-й en 1802 que S 
Exjc Mgr Denault alors évêque de 
Québec conçut l'Idée de construire 
au collège à Memrameouk En 1833 
une tentative dans ce sens fut faite 
à Grande-Digue lorsque le R P 
Gagnon un missionnaire dévoué, é- 
rigea une petite école qui dut néan­
moins fermer ses portes après deux 
années d’existence

LES TROIS 
POINTS DE LIVRES | Avocat |

І I Albert J. DIONNE I
Bibliothèque I I » *•
Paroissiale I Notaire Public |

5c pour 10 Jours 

Salon de ".’Académie ■

la. Société Histo- 
Brunswick, 1e dis-

Mesdemeg et Messieurs, amis lec­
teurs, amis bienfaiteurs, amis eu-, 
rteux, qui n’avez point encore vu de 
vos yeux l’institution que vous ai­
mez, hâtez votre pèlerinage Atocou- 
rez à la Crèche

ROOSEVELT
Hâtez-vous car les 

routes vont fermer Hâtez-vous et 
amenez-nous des pèlerins. Des a- 
dultes, s’il vous plaît, et, si 
pouvez en discerner, des candidats 
à l’adoption

Remplissez votre voiture et ame­
nez-nous, pour deux heures de l'a­
près-midi, n'importe quel Jour, votre 
contingent

Venez, c'est la grande mode Cer­
tains dimanches voient défiler Jus­
qu’à deux et trois cents visiteurs. Ve- 
nee, les petite s'ennuient quand la 
procession ee fait maigre.

Rappelez-vous cependant qu’on 
ne confie d'enfants qu'aux person­
nes munies d'une recommandation 
«presse de leur curé.

Voici les trois points proposés par 
le président Roosevelt pour établir 
la paix universelle.

î. Que chaque nation consente à 
éliminer, pendant un certain nom­
bre d’année et par étapes successi­
ves, tout engin de guerre offensif, 
et qu’elle s’abstienne d’en créer 
d’autres

2, Aucune nation ne devra per­
mettre que sa fonce animée passe ses 
propre frontières pour envahir le 
territoire d’une autre nation; un tel 
acte devrait être regardé comme un 
acte d’agression et condamné par 
l’humanité

3, H est clair qu’un accord en vue 
de l'élimination de Г agression et 
des engins de guerre ne serait (Tau- 
cime valeur pour le monde, à moins 
que toutes tes nations, sans excep­
tion, consentent à l’accord en pre­
nant des obligations solennelles.

Pàleteée Justice

Edmundston, N.-B.

Collecteurs k pleurs Naturelles k

I Credit Guarantee I |P°ur toutee occasions! 
Forœptm de I I CAMBER

Vo. QrédMB en аоцЯгиао» I I ХГСЕ FLORIST I

■ I wS£2‘5iî!i,B-
I Edmundston, N.-B. | I ------------

Vodd la récapitulation des adop­
tions pour Chaque mois de l’année 
ee cours : janvier, 10; février, 7 ; 
mars, 35; avril, 22; mai, 13; juin 32; 
juillet, 22; août, 16; septembre, 51; 
octobre, 38.

Total partiel pour 1933: 243.
Total pour 1932 : 280.
Total pour 1931: 367.
Grand total depuis,1901: 3306.
Rendons grâce au Seigneur et à 

la bonne sainte Anne qu'en des 
temps si pénibles tant de foyers 
s’ouvrent quand même aux enfants 
qu'on délaisse quanti même

Dans lia haute société an peut êtreOette oeuvre de la fondation d'un.__ . . . , . „ ,
collée- pour les Acadiens fut ensui- ! de savoir de quelle tour­
te remise en 1932 par l'abbé F -X ' °*1*™ 11 * sarïir. maJs <m n'a
Lafranoe nul avait été nommé à la Plus besoin de se tourmenter pour 
cure de Memramcouk et qui avait J 5OTolr quelle Histoire ü faut débiter, 
détà fondé le lazaret de Traoadie en 
1842 Le ma noue de finances ainsi1 
aue le mauvais état de santé de l’ab­
bé Lafranoe l'empêchèrent, de mener 
cette entreprise à bonne fin et fina­
lement il «e déclara déposé à faire 
un octroi de 300 aments de terre 5 
dans sa naroisse à toute congrès:a- 6 
t.tno religieuse nui voudraient venir 7 
y é’^'rer vne ma’ron d’éducation 

C’est à ce moment nue l’évênue de j 9 
Québec porta ses regards vers la 
conepH-ation de Ste-Croix oui avait 
été fondée en France en 1833 et pos­
sédait délà un coFève à Notre-Dame 
Imd , E -U . en 1847 Le Père Ca­
mille T -efebvre d’illustre et regret­
tée mémoire arriva au pays le 7 
Juin 1864 et ce fut à partir de ce 
Jour que la congrégation Ste-Croix 
s’installa définitivement à St-Jo- 5 
seph près Memramcouk et travail­
la inlassablement au dévétoppement 
de l’institution qui devint plus tard 
la florissante Université St-Joseph

Avocat V

I A.M. Chamberland
B. A.

Rapport des.... IEdifice : Bureau
Suite de la page 4 d’Eraréglstrement

Notre brochure Les Dialogues de 
la Crèche a été répandue par La pos­
te. à titre de propagande, à plus de 
cent mille exemplaires On aurait 
souhaité recevoir dix sous en retour 
dix sous pour la visite, les rensei­
gnements et le sermon qui se déga­
ge; mais comme au sermon, que 
d’auditeurs distraits; mais comme à 
la quête, que de personnes n'ayant 
que de gros billets1 La brochure a 
revigore le mouvN.-ent des adop­
tions, ravivé des sy n.;>aJ:'es lan­
guissantes, provoqué des aumônes 
і? attendues; elle es* loin cependant 
d'avoir récupéré ses dépenses ma- 
téJelles. П nous est vein en retour 
de -.et envoi, jusqu’à date cxicte- 
n ent sêpt cent • o v: p'astres et 
V.J^t-trois SOUS Arts lecteurs, vo­
tre dix SOUS l’avez-.") là envoyé ? 
V a amis, vos vois' s o.it-ils envoyé 
le Leur ? Pourquoi y.u- u.i envoi 
collectif ?

Nous n'envoyons pas de relevé ; 
nous n’exigeons point d'intérêt; nous 
ne recourons point à la jus'lc'1: nous 
donnons à tous la brochure; nous 
supplions tous les destinataires de 
la lire; nous la leur cédons en nue 
propriété; mais nous souhaitons re­
cevoir en retour une compensation 
variant entre le minimum de dix 
sous et le maximum que notre timi­
dité nous interdit de fixer.

.86 Lévite Collin, Powers ’Creek; 

.86 Alfred Daigle. Grand Falls; 

.86 Alfred Laforge, St-André;

.72 Denis Thibodeau, Parent P.O. 

.43 Homer Levesque St-André ; 
10, .29 Léo Bellefleur, Parent. P.O. 
11 .15 Pierre Ouetilette. Grand Falls 

CATEGORIE Ш :
Paire d’Agneaux de Boucherie

1 $4.00 Denis Thibodeau, Parent ;
2 3.00 Lévite Dumepos, Grand Falls
3 2.00 Félix P. Levesque,

Rue du Pont

Edmundston. N.-B.8

І
SPECIALISTE

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C.Powers Creek 
4 1.25 Johnny Laforge, Grand Falls 

.75 Achille Martin, Martin PjO. 
fcATEJGKJRŒE IV :

Un seul agneau de Boucherie
1 $3.25 Chas Dufoé, St-André ;
2 2.00 Edmond Michaud,

Hôpitaux de Paris et New York 
SPECIALISTE

YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

Bureau au No. 33, rue Canada 
au-dessue de la Pharmacie Stevens 

ancien bureau de feu Max.-D. Cormier.

Powers CreekLe Père Guertin fit également al­
lusion aux grands avantages que 
l’Université St-Joseph offrait à ses 
élèves au point de vue du bilinguis­
me. H dit que l’Université eut 
toujours comme idéal d’inculquer 
aux jeunes oette sainte maxime : 
"La crainte du Seigneur est le 
commencement de la sagesse” 
L’Université Saint-Joseph, conclut 
le Père Guertin, a pourvu à 
l’éduoation des Jeunes gens catho­
liques des deux races française et 
anglaise Elle compte parmi ses an­
ciens élèves trois archevêques et 
deux évêques dont Son Excellence 
Mgr Edouard LeBlanc, évêque de 
St-Jean

La réunion de la Société Histo­
rique du Nouveau-Brunswick fut te­
nue, sous la présidence de A -T Ga 
noyg En introduisant le Père Guer 
tin à l'assemblée, M Ganong sou­
ligna le fait que ce religieux était 
non seulement au mathématicien de 
marque mais encore un orateur de

3 160 Noel B. Germais,
Powers Creek

4 1.00 Elzéar Beaupré,
Powers Creek 

5 .75 Arthur Levesque Grand Falls
L’argent payé en prix à ces ex-) 

positions est basé sur le nombre 
d’agneaux expédiés au marché. Donc 
si on avait expédié au moins 300 a- 
gneaux à chacune de ces exposi­
tions la somme payé aurait été 
$100.00 au lieu de $50.00. Seuils les 
cultivateurs qui se servent de béttiers 
de race pure ont le droit de con- 
courrir.

Pour 200 à 299 agneaux offerte en 
vente, on décerne $50.00.

Pour 300 à 399 agneapx offerts en 
vente, on décerne $100.00 

Pour 400 à 499 agneaux offerts en 
vente, an décerne $150.00 

Pour 500 à 599 agneaux offerts en 
vente, on décerne $175.00 

Pour 600 agneaux et plus, offerts 
en vente, on décerne $200.00.

Communiqué
de E.-F. Pineau,

*

Dr A. M. SORMANY
Vendredi, le trois novembre pro­

chain, à Québec et dans la bamldeu, 
journée de la livre de sucre en fa­
veur des enfants délaissés de la 
Crèche.

Verrons-nous te grand triomphe 
de l’organisation et de la charité 
qui valut Гап dernier aux Dames 
pabronnesses la récolte de plus de 
vingt ét un mille livres de sucre ?

Y aiura-t-11 baisse ou augmenta­
tion ?

Les paris sont ouverts.
H y a des pronostics optimistes ; 

il y a aussi des ,prédictions pessi­
mistes

Ce qui reste certain c’est le be­
soin à la Crèche de la même quan­
tité de sucre que l’an dernier pour 
Ta même quantité de petits becs

Gagez-vous qu’il y aura progres-

—Je crois bien, vous avez toute 
espèce de monde qui se croient obli­
gés de vous envoyer un sac de cent 
livre® quand vous en demandez tout 
Juste une livre

-^Oomtment les trouvez-vous ?

HAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

Heure» de bureau;—
• heure» à midi — 1 hre I 4 hree ee l'zprti-mldi 

— 7 à 9 heures du soir ou per rendez-voue.

agronome.
Caraquet, N.B.

te-trois trousseaux de départ:
La soeur* prénosée à ce départe­

ment verrait arriver avec un parti - 
cutter bonheur tout article pouvant 
servir à l’habillement d’enfants au- 
dessous de trois ans: neufs ou usa­
gés ou défraîchis. il n’y a guère d'oto 
jets de coiffure, de chaussure, de 
lingerie, guère de robes, d’habits ou 
de manteaux qu’on sache réparer, 
retaper, relustrer et utiliser de nou- 
\eau

Une inspection dans l’armodre ou 
la grande malle pour l'amour du 
bon Dieu

Architectes
La Vache Laitière

Suite de la page 4 ARCHITECTES

BEAULE & M0R1SSETTEest bien homogène dans toutes ses 
parties
Comment reconnaître une bonne 

beurrière
Si les papilles, que l'on trouve à 

la face interne des Joues d’une va­
che sont grosses, larges et plates, 
la, bête est bonne beurrière; ces pa­
pilles sont-elles seulement rondes, 
Des qualités beurriènes sont ordinai­
res; au contraire, la vaxtie est mau­
vaise beurrière si les papilles sont

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du (m.

OSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A.

ALBERT MORISSBTTB
B A. .A.A. A.A.P.Q Ж.1.С

\c

Le vestiaire des partante se trou­
ve passablement dégarni; deux ceint 
qusçanbe-trola placements représen­
tez* Men près de deux cent quaran-

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
V GERMAIN, ptra. pointues

■ , , :■ m
ШЖг

c

F

2

WÈ2Щ

шшшшшшшщшшщшяшшшяшшж
' ■ . - ■ ■ •'

іШшш
5.V-V МЯ

■

ЗЯІ1
т'шшшШШШмт

■й ж
■

ж ■

ш ж.ш ■
У іНИ8ЧІ1 шж

: тт

нмві
1

щ

V

LE

Peul

—fl

glob

gle і
tent
Є»

^ роїи

me.

4&Ж
iu!

хгш>

>rou
vou

E
alia
knit
de -

s'éc

de
elle

L
tro
toli
ВШ
pieto
de

1
pla

l

L’i
po

Po
pli
lac

sei

de
l’h

de

la

jet

les
<Hi;
da

et

est
rel

Dt
fé
n’:

pe

pi'
fo
fit
hc

' N<

le
n’(
de

pv
VI

Г
U

Dr HONORE CYR
Médecin-Chirurgien

OCULISTE

Spécialité : Examen de la vue 
et traitement de la gorge.

SAINT-BASILE, N.-B
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■
bu* le docteur Мавпу; mate ee 
nteafc qu'une abréviation, nVefc-oe 
pas ?

Magdalena avait rougi et échangé 
un eourtne avec son mari, son père 
adoptif, et Mime d’Artois; tous trois 
étiaten/t dans le secret; ils avaient 
bien connu le petit pécheur et ba­
telier qui se nommait Théo, Jadis

Quelques semaines après le bap­
tême du jeune citoyen Théo de L’Ai 
gle, Mme d’Arbofc annonça à ses 
amis qu'elle allait épouser, dams un 
mois, le docteur Magny.

—Obère Mme d’Artote! s'était é- 
criée Magdaflena quoique je ragret- 
te de vous voir nous quitter, je ne 
pute que me réjouir de la nouvelle 
que vous venez de nous donner Le 
docteur Magny est si charmant, si 
bon, et ensuite, je me console un 
peu de vous perdre, puisque vous 
serez notre voisine

—Je vous félicite, Madame! avait 
dit Claude Le docteur Magny sur­
tout mérite d’être félicité 
me le dit Magdalena, vous nous man 
querez beaucoup; mais nous ne som 
mes pas des égoïstes, je l'espère, et 
noua prenons une très large part à 
votre bonheur

—MagdaDena, fit la dame de com­
pagnie, jamais Je ne me serais dé­
cidée de vous quitter si vous aviez 
continué à demeurer à L’Aire, sur 
la Pointe, là-bas; vous y viviez si 
seule, gi retirée! Mais ici, vous avez 
tant de connaissances et d’amis ; 
vous êtes nvitée et vous assistez à 
tant de fonctions mondaines; vous 
recevez tant aussi! Et puis, vous 
avez deux enfante maintenant; vous

par Mme de Satn/t-Georgee
En ce qui concerne directement 

notre héroïne,. Jamais plus un seul 
soupçon ne M vit, au sujet de CQau- 
de. HUe était, et elle serait tou­
jours une dee femmes les p4us heu­
reuses de l*im±vers 
comblait de soins affectueux et cons 
tant set ses enflante, vigoureux et 
bien portents, grandissaient autour 
d’elle

Souvent, Magdalena entendait les 
cris joyeux ie Claudette et de Théo, 
soit dans le* corridors de la Villa 
Magda, soit sur la terrasse, eüSJe se 
tournait vers son mari et, le coeur

débondant d’émotion, elle lui di­
sait :

LE MYSTERIEUX —N’esb-œ pas que notre bonheur
est grand, mon Glande !

Quant à Claude, il se oamddérstt 
l’homme le plus heureux de la ter­
re, surtout depuis qu’il avait chan­
gé d’environs et de manière de vi­
vre Dans la province d’Ontario, al 
11 avait élu domicile, Jamais per­
sonne ne songeait à le nommer, mê­
me tout bas, "Le mystérieux Mon­
sieur de L'Algie’’.

MONSIEUR DE L’AIGLE '■ЯBon mari la

Roman Canadien Inédit Ш
par Mme A. B. LACERTE

Гоне droite résert*», 1906, par Edouard Oanend, 
Ste-Elleabeth, Montréal,1433-27, rue 

ой Гоп peut te procurer ce volume à 
26 tout. Par la Potte : 30 tout.

FEN DE LA CINQUIEME ЕГГ 
DERNIERE PARTIE

Feuilleton No. 63 luxueux de la maison, les tableaux, 
les oeuvres d’art, ltes cadelabres de 
prix, etc , etc Déjà, l’une des gran 
des cheminées s’écroulait; il vien­
drait un temps sans doute où il ne 
resterait que des ruines de ce qui 
avait été un château, des mines qui 
finiraient par se confondre avec les 
rochers des alentours 

Tout le personnel de L’Aire avait 
suivi le$ de L’Aiglle dans la provin­
ce d’Ontario, excepté Rosine cepen­
dant, qui avait épousé Sèverin Roc- 
ques, et Suzeile était devenue bonne 
d'enfants à sa plaice Rosine était 
donc restée à Saint-André et Mag­
dalena se disait qu’elle n'aurait 
jamais d’inquiétudes au sujet de son 
père adoptif maintenant; tile savait 
que Rosine aurait bien soin de lui 
Lee de L’Aigle avaient proposé à 
Zenon de les suivre; Il y aurait pla­
ce pour lui, et amplement, à la Villa 
Magda; mais U n’avalt pas voulu 
quitter la La Hutte 

En ee qui oonoeme Гех-bonne de 
Claudette, elle n’était pas partie les 
mains vides, de L’Aire; les de L’Ai­
gle l'avaient comblée de cadeaux, 
pute, à l'occasion de la naissance de 
son premier enfant, Magdalena lui 
avait envoyé, de Toronto, la plue 
camtpûète layette qu’elle put trou-

Un grand événement avait eu Beu 
depuis que les de L’Aigle demeu­
raient dans les environs de Toronto; 
un fils leur était né Mm* de Saint- 
Georges s’était oosBdérée très hono­
rée d’être demandée à devenir mar­
raine du nouveau-né 

—Mais, qui sera le parrain? a- 
vait-elle demandé en souriant 

—C’est à vous de choisir, 'Çhalÿ, 
avait fepôndù'Maiÿdfûena "

—Parmi tous vos admirateurs, ma 
cousine

—Ah! Taisez-vous donc, Claude, 
fit-elle en riant Pourquoi ne choi­
sirais-je pa$ l'admiration d’une au­
tre plutôt; Le docteur Magny par 
exemple, ajouta-t-elle en jetant sur 
Mine d’Artois un regard à la fois 
taquin et malin

—Oh oui, le docteur Magny! Et 
je suis bien certaine qu'il acceptera 
avec plaisir, dit Magdalena Qu’en 
pensez-vous, Mme d’Artois ?

Je veux dire que 
le docteur Magny gêna probablement 
fort honoré de votre choix, Mme de 
Saint-Georges, répondit Mme d’Ar­
tois en rougissant légèrement.

Sans raison apparente, tous pouf­
fèrent de rire

On aimait à taquiner la dame de 
compagnie à propos du médecin 
Heureusement elle entendait bien à 
rire; d’ailleurs, U était évident pour 
tous que le docteur Magny faisait 
la cour à la veuve, et les amis de 
celle-ci s’en réjouissaient,
L'Aigle disaient à qui voulait les 
entendre qu’il n'y avait pas d'hom­
me plus estimable, plus aimable que 
leur voisin II ne pratiquait plus de­
puis quelques années, vivant de ren­
tes bien gagnées; tout de même, 
personne ne frappait en vain à sa 
porte, ni le jour, ni la nuit; il était 
obligé de soulager l’humanité souf­
frante, disait-il, puisqu’il était mé­
decin Le docteur Magny demeurait 
dans une grande et belle mason en­
tourée de magnifiques terrains; ces 
terrains touchaient à ceux de la 
Villa Magda

—Quel nom allons-nous donner à 
votre fils, Claude? avait demandé 
Thais, la veille du jour fixé pour 1e 
baptême

—Nous le nommerons Claude, ré­
pondit Magdalena

—Claudel Vraiment ?
—C'est très malcommode deux 

qui partent le même nom, dans la 
même maison, ne trouves-tu pas, 
ma chérie? objecta ITheureux père 

—Et vous avez déjà Claudette, dit 
Zenon Lassève, qui était venu à la 
Villa Magda pour la cdrconstanoe

__N'aurais-tu pas un autre nom
à suggérer alors, mon Claude? de­
manda la jeune mère 

— Oui
flüs porterait le nom d'un petit pê­
cheur et batelier, que J’ai connu Ja­
dis et qui m’était cher 

—Et il se nommait? questionna 
Thais j ^

—Д1 ae nommait Théo 
—Théo CTeat un Ш nom, m-

—Tous, tant que nous sommes, 
nous avons notre "double" en ce 
monde, vous savez, Magdalena . 

—Voua croyez, vraiment ?
—Non seulement, Je crois, mais je 

sais ! Il y a, quelque part sur le 
globle terrestre, quelqu'un qui vous 
ressemble, quelqu’un qui me res­
semble à moi aussi; donc

—Ainsi J’aurais pu me tromper 
en ce qui concerne Claude ?

—Mais, certainement 1 M de L'Ai 
gle serait fort étonné . et mêoon 
tent, (à moins qu il ne prit la chose 
sjur son où té comique), s’il savait 
(pour qui ou quoi vous l'avez pris, 
ma pauvre enfant, fit l’héroïque f ?m 
me, feignant toujours d’ÔLre très a-
«llUSée

—Je l'ai repoussé, tout à l'heure 
•«Claude murmura Magdalena; je 
lu! ai <Ш de e'en aller 

—П ne vous en gardera pas ran- 
trune, J‘en suis sùe

—B me fera d amers reproches 
—Je ne le arc's раз, ma chérie 

Latesez-mol arranger oda, voulez- 
trous, avec M d-: L'Algie, puis je 
vous l'enverrai Ici, dans quelques ins 
tonte

—Vous . vous te lui direz pas 
—Certes, non !
Elle sortit de la bibliothèque et 

aUa à la recherche de Claude Elle 
toit celui-ci brièvement au courant 
de ce qui venait de sc pa^i-r 

—Ainsi, Mme d'Artois, elle sait ? 
s’écria-t-il en palissan: affreuse­
ment

—Elle est certaine de s ètie trom­
pée maintenant, rép>nc!it la dame 
de compagnie Allez la trouver ; 
elle vous attend dans la bibüothè-

NOUVEAU FEUILLETON
Commençant la semaine prochaine

!
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—Je comprends parfaitement, fit 
la Jeune femme Voua vous seriez 
sacrifiée pour moi, juslqufà la fin de 
vos jours, s'il l’eut fallu, chère bon­
ne amie

—M. de L’Aigle, interrompit Mme 
d’Artois, vous avez bien fait de ve­
nir demeurer loi 
splendide domaine, sans doute; mais 
votre femme y était trop taoUée 

—Vous avez raison, répondit Ciau 
de, Magdaiena est trop jeune pour 
vivre dans l’isolement; il lui faut 
des distractions et les platers de son

$№Ж &Ш8ЮдїрагHeureusement que

L’Aire était un

Grand
Roman Canadien

Inédit
■

âge
LaVüfo Magda fut en fête pen­

dant bien des jours, à l’occasion du 
mariage de Mme d’Artois au doc­
teur Magny Les nouveaux mariés, 
à leur retour d‘un court voyage de 
noces, durent assister à des diners, 
des réceptions, des soirées en leur 
honneur par les de L’Aigle, et aussi

m" Lorsqu'ils ae rencont-è.enl, tous 
trois, à l’heure du diner, Мтз d'Ar- 

eut la satisfaction de constater 
que son plan, si héroïque, avait 
pleinement réussi et que La paix et 
la oonftanoe étaient revenues pour 
toujours, elle l'espérait, dans le coeur 
de Magdalena

L’un des meilleurs de notre célèbre romancier 
canadien Jean Perron — Ne manquez pas d’en 
commencer la lecture dès le premier numéro.

іLOIS

і
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ELLE PRIT SES PRÉCAUTIONSVILLA MAGDA
—Sans douteUn dernier coup d’oeil, s'il vous 

plaît, amis lecteurs, sur ceux que 
nous avons suivis à travers tant de 
péripéties, d'épreuves et de joies 

Franchissons une espace de trois 
années et allons rendre visite au* de 
L’Aigle .avant de leur dire daleu 
pour toujours Mais nous les cher­
cherions en.vain à L'Aire, sur la 
Pointe aamt-André; lia n'y sont 
plus Us habitent, sur les bords du 
lac Ontario, une riante, belle et 
confortable demeure, qui fait pen­
ser aux manoirs de jadis, et qui est 
connue, daps les alentours, sous le 
nom de la Villa Magda C’est Claude 
de L’Aigle qui l’a nommée ainsi, en 
l'honneur de sa femme d’abord, puis 
ея souvenir de la salle d'attente, ou 
de repos, là-bas, sur la Pointe 

De apQendiides terrains entourent 
la Villa Magda; on dirait un parc 
en mlnüaiture, où les fontaines et les 
jets d’eau entretiennent toujours 
une doisoe fraîcheur, et où des fleurs 
les plus variées croissent en extraor­
dinaire quantité; nonobstant cepen­
dant les immenses serres, s’étendant 
en ailes, de chaque côté de la villa, 
et dont l’une regorge de roses 

Quant à la villa elle-même, elle 
stuioo blanc, qui

avant la naissance de son enfant. ц

T,a plupart des inquiétudes et des malaises éprou­
vés pendant la grossesse seraient, dans bien des 
cas, presque éliminés, si les femmes avant la nais­
sance du bébé avaient la précaution de prendre un 
bon tonique qui soutiendrait leurs forces, sauve­
garderait leur santé générale, un tonique tel que 
les PILULES ROUGES; l’enfant en bénéficierait 
également et serait plus facile à élever. Ce que 
déclare, devant notaire, Mme G. Giroux :

"Il y avait cinq mais que j'étais enceinte et j’étais assez 
faible que très souvent, je tombais en bas de l’escalier, 
j’étais toujours étourdie. On m'a enseigné les PILULES 
ROUGES: j’en ai pris régulièrement tout le temps de ma 

sessc. J’ai r en forci et à l’époque de mon accouchement, 
j’ai été bien. C’était mon troisième bébé, mais j’en ai pas 
eu d’aussi gros que celui-ci grâce aux PILULES ROUGES. 
J’en. garde toujours à la maison, c’est mon soutien”.
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(Signé)—Mme G. GIROUX

DECLARE DEVANT MOI en la cité de Québec, 
ce 23 août 1933.

(Signé) J.-A. Pouliot, NP.

Les PILULES ROUGES sont employées par les femmes, avec grand succès, depuis 
40 ans dans les cas de :

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d’appétit 
Fatigues anormales

est construite en _ ____
reluit comme du cristal au aofltiil, ou 
aux rayons plus discrets de la lime 
Des vérandas et balcons en fer ror- 
gé ornementent toute la façade L 
n’y a ni touns ni tourelles, bien sûr, 
comme à L'Aire; m* отя 
sent sur le chemin s'écrient, ena- 
percevant 1» Vilta Magda: Qu* 
voilà une maiaon à mon gout I oee 
pièces doivent être si vastes, si con­
fortables! Ж voyez doncoeamaent- 
tiques serres! Qu'Un doivent être 
heureux ceux qui demeurent là ІX

L’Aire avait donc été a*»”1®™*,’ 
„ tout à fait «і y pasrolt 
quelques semaines de la bel 

Mais,

:
Irrégularités 
Troubles internes 

essentiellement 
féminins.

Nervosité 
Douleurs de dos. 

de reins
Périodes douloureuses

symtômei ee conséquences 4e ГANEMIE

EXIGEZ TOUJOURS le» PILULES ROUGES, partout en par U poste: 50c U boite ou З, I1B.

PILULES POUCES
J’aimerais que notre

Non , рве 
encore 
le saison

2Ж»? voïà PMlWtW». 
pute, on avait fai* transporta: » » 
vsüa tes теиМез lue plue

puer les Femmes Pâles et Faibles.
Cto Oktasl«M 1ЖАМСО Amérieeise LO». 157t,

\
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Ste-Rose du DégeléGRAND-SAULT Rivière-VerteSAINT-ANDRE HORAIRE No, 85 
En force le 1er Déc. 1933

AU COUVENT DU ЯГ-ROSAIRE—(Le jour de l'An au soir, un grau 
pe de parents et amis se réunis­
saient chez M Clovis-B Lavote pour 
une agréable soirée de temMLe. H y 
eut chant, violon, piano, déclama­
tions, gigues, etc Etaent présents 
les personnes suivantes: M. et Mme 
Fred-R Lavoie, M et Mtoie Clovis 
Lavoie, M et Mme Fred F Lavoie, 
M et Mme Camille Lavoie, M et 
Mme Qneil Levy Le, M et Mme Fran 
ois Bou'chard, M et Mme Irené Cyr, 
Mlles Irène, Laura, Anna, Marie, A- 
dèQe, Léon a, Amélia et Sophie La­
voie et MM Emile Lionel et Phy- 
dime Lavoie, Albert Lord, Francis 
Thérlauilt, Pat Thérrien, Borna Ter- 
riault et autres
Naissances

-Comme par le passé, nous avons 
•en la Messe de Minuit qui fut cé­
lébrée avec la lAus grande soletrmi- 
té. L'abbé Verret chanta la messe 
de Minuit et la Messe de y Aurore 
Le B P Prouûx, eutiiste, prononça 
le sermon de circonstance, s’adres­
sant premièrement aux enfants en 
leur disant d'imiter les vertus du di 
vin Jésuset qu'ainsi Ils parviendront 
au bonheur éternel Le chant sous 
l’habile direction de M Levite La- 
forge fut exécuté avec succès L’on 
donna une interprétation de la mes 
,se en Do de Gounod L’on chanta 
cm plus les cantiques suivants: à 
l'entrée, "Minuit Chrétiens" par M 
Henri Levesque, à l’Offertoire, "A- 
deste Fidèles” en quatre parties et 
aont le soliste fut M. Lévite Lafor- 

à la Communion, L’ange et l'â­
me par Mlles Bita et Bernadette 
Gagnon A la messe de l'Aurore un 
groupe
“П est minuit 
chanté par M Joseph Poitras, C’est 
votre maître" par Mlles Bita et Ber 
•îadette Gagnon, "Les Anges dans 
nos campagnes" par M Fred Fafor­
ge et choeur. Noel,Noël, cri d'espé­
rance" par M Victor Goclbout Un 
grand nombre de paroissiens reçu­
rent la sainte communion

—Nous avons le plaisir d'avoir a- 
vec nous pendant les vacances de 
Noel, nos jeunes gens gui fréquen­
tent nos collèges et nos couvents. 
Mais déjà ils ressentent les émoti­
ons du départ prochain 
nous souhaitons du succès pendant 
l'année qui commence

—Mlle Lucienne Godbout qui ré­
side chez l’abbé A Godbout d’Athol 
vïile, est venu passer les fêtes ici a- 
vec ses parents

—Mlles Marguerte et Yvonne St- 
Amartd de Fort Fairfield, Me, sont 
venues paser les vacances de Noel, 
ici chez leurs parents 
Naissances

—M Lawrence Grondin de Lang­
ley, a passé de courtes vacances ici 
chez ses parents

—Mme EaaUe Burgess a été admi­
se à ramei-Dleu de Campbell ton, 
récemment

—Mlle Dora Burgess est retour­
née à New York après avoir passé 
quelques semaines en visite chez 
sa soeur Mme Ola Burgess

—M Lawrence Bérubé d'Edmun- 
dston est actuellement en visite chez 
ses parents M et Mme John Béru-

EXPRESS
Dêp Rivière du Loup 8.00 a . m 

1130 a»Rapporte des Examens 
8e amenée — Gertrude Brown, Ir­

ma Qhaeriberlanti 
7e année — Madeleine Gagné, Ju 

lie-Anna Thibault, Aline Landry, 
Irène Pelletier.

6e année — Anne-Marie Dionne 
GabrieUe Thnélauilt, Simonne Lan­
dry, Simonne Caron, Stella Thi­
bault, (Béatrice Latvoie, Noefla Thé- 
riaUït, Aline Thériault, Alida Caron 
Béatrice Lemieux, Nin'.e Tremblay, 
Marguerite Gagné, Bose-Amée 
Dionne, Marguerite Roy 

5e année — Laurette Landry, Irè­
ne Blanchet, Marguerite Ratté, Lu­
ce Dionne, Bertha Dion, Alio? La- 
vole, Yvette Morin, Cécile Pelle­
tier, Gemma April 

4e année — Alice Desjartiin:., Ge­
raldine Lévesque, Nazareth Paradis, 
Carmen OueQlet, Marie Paule Mi­
chaud, Jeanne Côté, Magella Thé­
riault, Gisèle Laplante, Catherine- 
Anne Griffin, Germaine Lavoie, Fa­
bienne Pelletier, Marie-Anna Des­
jardins

3e année — Germaine Landry, 
Dorothée Thibault, Bégin a Lavoie, 
Etiennette Landry, Georgette Lebel, 
Edanme Raymond, Gemma Beau­
lieu, Anne-Marie Michaud, Blandine 
Beaulieu, Eva Dubé, BUonore Ouel- 
let, Elianne Lévesque, Rachel Tar­
dif, Judith Landry, Marie-Paule 
Duelled, Lutoette Thériault, Gatorlet- 
le Michaud.

Arr
EXPRESS

Dép Bdmundston 4 00pm 
Arr. Rivière du Loup 7 30 p.m

MIXTE
Dép. Edmundaton 
Arr. Connors

12 36 p.m. 
2 25 p.m.

MIXTE
Dép Connors 
Arr Etimundston

8 00 a m
9 50 a mbé

—MT.le Stella Corbin d’Edmunds- 
ton rendait visite à MüfJe Emma Mar 
tin le jour de l'An

—Mlle Yvonne Bérubé est en vi­
site chez son frère M William Bé­
rubé d’Bdmundston

—Mlle Mildred Corbin de Powers 
Creek est ^actuellement en visite 
chez MXe Ida McClusky

—M Géraüd Oregan du couvent 
de Dalhousie a passé les vacances 
de Noël avec sa mère Mme Mattie 
Oregan

—M Thomas Lang a rendu visite 
à sa mère Mme Catherine Lang et 
à sa soeur Mme Annie Preston tou­
tes deux de Caribou, Me. la semai­
ne dernière

—M et Mine Fred Poitras d*Ed- 
mundston ont passé le jour de l’An 
chez M et Mme Atphée Mtehauti et 
Mme Poitras

—M t Mme Isaac Dalfen sont par 
tis mardi pour un voyage à Ottawa 
Mme Dalfen passera quelques se­
maines chez ses parents M et Mme 
Greenburg

—Mime Louise Burke de Boston, 
a passé quelques jours en visite 
chez sa mère Mme Mattie Oregan, 
récemment

—(Mie Blanche Legacy est partie 
mercredi pour Montréal où elle vi­
sitera ses amies pendant quelques 
semaines

—M Lawrence MoCluskey d‘Ed­
munds ton a passé quelques jours 
ici chez ses parents, dernièrement

—M J -E Poitras d’Bdmundston 
a passé le jour de l’An 
et Mme Thomas Mazerolf.ie

—M W -M Esbey a fait un vo­
yage d’affaiers à Moncton, la se­
maine dernière

—Une belle réception eut lieu à 
la résidence de M et Mime Bruno 
Laforest la veille du jour de l’An 
Pendant la soirée il y eut chant,, 
musique rafraîchissement et frian­
dises A la fin de la soirée un suc­
culent goûter fut servi par Mme 
Laforest assistée de Mime Auguste 
McGlure et Mlle Ernestine Godbout

N. B. — Heure du méridien de l’est 
Service quotidien, excepté le dlman
ohe

Correspondance à R vière-du-Loup 
avec tous les trains d’express de* 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples Informations 
Dr inspect us, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant.

Est né à M et Mme Napoléon Li- 
zotte, le 17 décembre, un fils bapti­
sé sous les prénoms de Joseph-Pa­
trice Parrain et marraine, M et 
Mme Henri Beaulieu 

Est né le 28 décembre à M et Mme 
Meüvln Sirois, un fils baptisé sous 
les prénoms de Joseph-Herman- 
Claude Parrain et marraine, M et 
Mtoie Camille F Lavoie

filles chantèrent 
“Ca Bergers" fut

jeunesde

MENACE DES EVEQUES 
LUTHERJENS ALLEMANDS

—Est né à M et Mme Henri Beau 
lieu une fiEie baptisée sous les pré­
noms de Marle-Bdna Parrain et 
marraine, Met Mme Théophile Beau

Halle, Allemagne, 5 — Des évêques 
hrthériens menacent de se séparer 
de l'église évangélique si le chef de 
cette église, le révérend Mueller, ne 
renonce pas à son projet ce faire 
entrer un nazi dans le nouveau can 
sell évangélique

lieu.

ST-BASILE, N.B.A tous,

TABLEAU D’HONNEUR

Ecole des St-Amarids 
(Examens de Noel

SGradé VU, Marie Martin Grade 
VI, Rita Martin, Gertrude Gagnon, 
Lena St-Atmand, Grade V, Conrad 
Pelletier Grade IV, Gemma St-A- 
mand, Marthe Martin, Leonard Mo­
rin, Leonie Cyr, Anita St-Amand, 
Michel Pelletier Grade Ш, Eucli- 
de Morin, Constance Michaud, Re­
gina St-Amand, Corinne St-Amand, 
Laurette Gagnon, Adrien St-Amand 
Grade ГП <b>, Pius St-Amand, Noel 
St-Amand, Aurèle Cyr, Grade II. 
Madeleine Pelletier. Claude Poitras, 
Gérard Rioux, C aude Gagnon, Gra­
de I (a) Albert Morin, Annette St- 
Amand, Edgar Gagnon, Yvonne Poi- 
St-Aimand, Therese St-Amand, Clair 
mont St-Amand, Gilbert St-Amand 
Grade 1 (b), Gérard St-Amand, 
Jeannette St-Amand, Channel Ri­
oux, Arthur St-Amand, Leonard St- 
Amand, Fidèle St-Amand Grade 1 
(c), Orner St-Amand

: ■

Vo^ àir\i$
Seront-ils 
de la noce ? kaL1

Est né à M et Mme Cyride God- 
lx)ut, un fils baptisé sous le prénom 
de Guy Parrain et marraine M et 
Mme Victor Godbout 

Est née à M et Mme Fred Bois, u- 
ne fille baptisée sous le prénom Thé 
rèse Parrain Edgar Dionne oncle 
de l’enfant et marraine G liberté 
Bois soeur d? l'enfant 

Est née à M et Mme Edmond-Au­
guste Levesque, une fille, baptisée 
sous le prénom de Rodrigue Par­
rain, Laurier Levesque frère de l’en­
fant et marraine, Frances Levesque 
sœur de l'enfant

ici chez M

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l'envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé­
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure
RIVIERE-BLEUE Не 4ШЬаЬт£б&а

ST-EUSEBE N.-B.Edmundston,—(La messe de minuit a été célé­
brée ici avec grande solennité L’as 
sistanoe était nombreuse et chacun 
se fit un devoir de recevoir la sainte 

Le maître-autel ainsi

PELLETIER’S MILL
—M Charles Bossé, cantonnier, 

a été nommé marguiller en rempla­
cement de M Joseph Deschamps 
sortant de charge 

—M et Mme Israel Gin gras sont 
arrivés pour demeurer avec nous 
Nous leur souhaitons la bienvenue 

—M et Mme Alcide Morneau de 
Ste-Ro.se du Dégelé sont venus vi­
siter leurs parents à l’occasion des 
fêtes

—Mlle Marie-Anna Lebel de Clair 
N -B , est venu passer quelques 
jours chez des parents 

—M et Mire George Lavoie de 
St-Benoit de Packingbon étaient en 
promenade chez leurs parents à l’oc 
casion des fêtes

Examens de Noelcommunion 
que la crèche étaient artistement dé 
corés Le chant et la musique sous 
la direction de M le Vicaire Ga­
gnon, furent comme toujours, très 
bien exécutés Le programme in­
cluait plusieurs de ces beaux vieux 
cantiques tels que “Il est né le di­
vin Enfant", "Ca bergers assem­
blons nous" ‘ ‘Les anges dans nos 

“Adeste Fi deles' etc

3* —-■*Grade Vm Willie Sirios Grade VU, 
Annette Pelletier, Marie-Mai Cyr, 
Yvette Albert Grade VI. Rita Al­
bert, Claude Cyr, Renald Bérubé, 
Dora Pelletier, Claude Ouellet, Prls- 
cille Landry Grade V Rita Nadeau, 
Lionel Pelletier, Ré jean'Sirois, Ré- 
jeanne Landry, Lionel Nadeau, An- 
nette Oakes, Hilda Cyr, Orner Lan- 
nry, Armand Landry, Elme Sirois, 
Armand Albert, Murillo Pelletier, 
A’.bé Cyr, Edmond Nadeau Grade 
TV Bernadette Albert, Camille St- 
Jean, Aurèla Pelletier, Alban Albert 
Bu la Blair, Yvette Pelletier, Renald 

—M et Mme Jos Dubé, M et Landry, Lucile A'bert. Normand Bé- 
Pednav.d ainsi que ruibé, Rodrigue Castoftguay

A Côté Inst

Ж-A-
V0TRE

SERVICE

campagnes”
—Satistiques pour l’année 1933 : 

77 naissances, 8 mariages, 26 sépul­
tures dont 9 adultes
Naissances —

—Est né le 26 novembre à M et 
Mme Lucien Bouchard un fils bap­
tisé Joseph-W li:-' Pan-sin et mar­
raine. Angelo Lailamme et Anna La 
flamme

—Ert née le 11 décembre à M et 
Mme Eddy Levesque, une fi По bapti­
sée Marie-Gertrude-Olaudette Par- 
ram et marraine, Orner Nadeau et 
Fhïiomène Héroux

—Est né le 11 déoembv? à M et 
Mme Arthur Ouennevi i'1, un 
Daptisé Joseph-Paul-H?’* Vі 
e*. marraine, Alphonse Rat té et An- 
i.a St-Pierre

AVEC
Mme A’ hcnse
M et Mme Arthur Bérubé de No­
tre-Dame du Lac sont venus ici 
pour visiter des parents ces jours 
dernier

DIGNITE
ici. dernièrement

—M et Mme Edmond Morneau 
sont de retour d’un voyage à Ste- 
Rose du Dégelé où fis visitaient leurs 
parents

—Mlle Jeanne Morin de Notre- 
Dame du Laïc est en promenade ici 
chez des parents

—(M et Mme Emile Ouellet vi­
sitaient leurs parents à Notre-Da­
me du Lac à l’occasion des fêtes

—M et Mme Jean Gagnon de Ri­
vière-Bleue étaient en visite chez 
leurs parents à l’oocosion des fêtes 
Naissances —

—Est née à M et Mme William 
St-Pierre, une fille baptisée sous les 
prénoms de Marie -Rochelle. Par­
rain et marraine, M et Mme Alexis 
Deschamps, oncle et tante de l’en-

—M Paul Ouellet de St-Benoit 
de Packington était de passage dans 
la paroisse récemment 

—M et Mme Joseph Morneau de 
Ste-Rose du Dégelé étaient en pro­
menade chez leurs parents à Toc- 

—Mlles Léonard et Elianne Dubé 
casion des fêtes
sont retournées à RivièreBleue a- 
près avoir passé les fêtes chez leurs 
parents M et Mme Héliodore Dubé 

—M Gérard Boucher de St-Pa- 
côme rendait visite à ses parents,

Parrain CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE —
— AMBULANCE 

MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca­
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

—Est née le 14 décembre à M et 
Mme Herménégilde Gagne, une fille 
baptisée Marie-Céline-Noelia Par- 

et marraine, Gérard Gagr.é etram
Antoinette Gagné 

—Le 2 décembre sj J nées à M. 
et Mme Antonio Belanger, deux fil­
les jumelles, baptisées sous les noms 
de Rose-Anna Lucille dont, le par­
rain et la marraine furent Joseph 
Bélanger et Elmire Mercier, et Ma­
rie Berthe Adrienne don;, le parrain 
et la marraine furent Edmond E- 
irond et Rose-Anna Bélanger 

—Est née le 29 décembre à M et 
Mme Camille Flourde une fine bip- IfcSe O’Leary

J.-R0BERT BOUCHERUsée Yolande-Isa,* :> 
marraine, Télespho. e Moreau et Isa 
belle Chassé.

—Est né le 30 CD*-1 .tthrt à M et 
Mme Jos Gauthier ииз fille bapti­
sée Thérèse-Claudette 
marraine, Albert Gu itnier et Thé-

Parrain et

Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 
EDMUNDSTON, N.-B.

—Est née à M et Mme Oscar Mo­
rin, une fille baptisée sous les pré­
noms de Marie Lucienne Parrain 
et marraine M et Mme Wilfred Mo­
rin, oncle et tante de l’entfan|■ 

b ii-

Parrain et
14, rue CanadaTéléphone 86-2
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tJUILLET —
1 — Son Bxc Mgr Ohi&eaon- bénit 

une magnifique, statue du Cbrist- 
Roi à l'Hdtel-Dieu de St-Baeilie

1 — Mort à Notre-Dame du Lac 
de Mme J.-H Nadeau.

2 — Trois ordinations ont lieu à 
Baker-Brook 8 Exe Mgr Ctiias- 
son élève à la prêtrise les diacres 
Honoré Marquis fMs de M et Mme 
Vital Marquis de Baker-Brook, Fi­
dèle Poitras fils de M et Mme Fré­
déric Poitras de St-André et Louis 
Marin fils de Mme Vve Gatoulus Mo­
rin de St-Michel de Drummond

9 — L'abbé Jean-Thomas Nadeau 
rédacteur de "L'Action Catholique” 
célèbre son vingt-cinquième anni­
versaire d’ordination sacerdotale. La 
cérémbnie a lieu an Lac Sept-laies

9 — Le R P Onéeime Cuelüet de 
la congrégation des eudistes chante 
sa première messe dans sa paroisse 
natale à St-François de Madawas-

10 — Une 
affaires du
vagée par un incendie

12 — Roger Lang fils de M et 
Mme Atoénie Lang de Clair, N -B , 
et âgé de 8 ans succombe à des 
souffrances horribles après avoir bu 
de l'acide qu’il croyait être une li­
queur daube

13 — Bénédiction d’une nouvelle
chapelle au 2e sauDt de Rivière- AVCZ-VOUS perdu Ш1 objet? 
Verte -------

13 — Dévoilement d’un monument 
à Cabano, Que, par l’honorable juge louer OU acheter quelque 
Faure-Surveyer

14 — Joseph St-Onge, un jeune 
homme, se fait tuer accidentellement ІЄГЗ ІЄЗ recherches pour 
dans une scierie à Cabano

13 — Son Exc Mgr McCarthy é- 
vêque de Portland fait sa tournée 
pastorale dans les paroisses de son 
diocèse, situées en terre américaine 
le long de la rivière St-Jean

15 — Décès à EJdmunldston de 
Sieur Ovilde Miohaud âgé de 62 ans 
et 9 mois.

15 — Sieur Denis Dunepos décédé 
à Grand-Sault

17 — Une tempête électrique s’a­
bat sur la ville de Grand-Sault

18 — Décès à Sbe-Rose du Dé­
gelé de Mme Isaie "Morneau

13 — Ordination d’un nouveau 
jésuite acadien, le R P Cornélius 
Pineau frère de l’agronome Edmond 
Pineau île Oaraquet

25 — Funérailles & St-François de 
Jérôme Oyr âgé de 75 ans

25 — Le sénateur O -D Robert­
son est décédé à Ottawa

27 — Décès à l’HÔtel-Dieu de St- 
Basile de Sieur Edouard Collin

29 — Décès à Clair, N -B de 
Mme Wilfred McDonald née Gertru 
de Levesque

30 — Le R P Lecaivalier. esc, 
ancien supérieur de l’Université St- 
Joseph célèbre son jubilé d’or dans 
la paroisse de St-Laurent

31 — Un acadien, M J Henri 
Goguen de Leominster, Mass , est 
nommé au poste de chef- adjoint ou 
Revenu Intérieur pour le Massachu-

31 — On rapporte que le bazar à 
St-Basile a été un beau succès

Mpartie du quartier des 
de Clair est ra-

Ou s’Adresser
— Désirez-vous vendre,

chose? Voici l’agent qui

vous :

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

ka
9 — Décès à Grand Sault de Sieur 

Charles Muüherin âgé de 91 ans
10 — Décès à St-Jacques de Sieur 

Medley Bosse âgé de 39 ans.
10 — Décès à French ville de Maxi
14 _ Noyade à Rivière-Bleue de 

Josepthel Thériault âgé de 17 ans 
me-P Gagnon ancien député à la 
législature d’Augusta, Me

16 — Le R P Albert Levesque’ 
eudiste, célèbre sa première messe 
dans l’église paroissiale de Grand- 
Sault.

18 — Mort à St-Jacques de Mme 
Olivier Lagassé à l’Age de 81 ans et 
9 mois.

18 — L apolioe fait une descente 
au Riverside Inn dans la paroisse 
de Ste-Roee du Dégelé

20 — Congrès eucharistique ré-

A LOUER
Bon logement, avec commodité- 

monemes, situé au dessus de 
Pharmacie Breau, à louer immédia 
tement S'adresser au Dr P H La 
Porte, Edmundeton, N B

**

PERDU
Une paire de lunettes dans un é- 

tui en cuir portant le nom du Dr Des 
rochers, a été perdu lundi après-mi­
di sur la îlième avenue. Prière de 
les rapporter au Bureau du Mada- 
waska et recevoir Récompense

Morts rappprochtes 
d’époux nonagénaires :LA STERILISATION 

EN ALLEMAGNE
Bathurst, NB, Jan 7—De dou- _

blés funérailles ont eu lieu à Ro- ffional à Notre-Daone du Lac 
bertville, N B , à l’occasion de la 20 — M Wilbrod Côté d'Bdnmnds
mort de M et Mme Jacques Roy 8Жпе le premier prix dans le 
qui étaient tous lies deux âgés de 90 concours dee FiSher Body 
ans et ud avalent passé 67 ans dans 20 — Grand ralliement patriotique 
la vie du mariage 

Les regrettés défunts sont décé­
dée à Nigadoo, dans l’espace de victoire éclatante en Nouvelle Ecos 
vingt-quatre heures Le service fu- se Angus L McDonald, un catholi 
nèbre fuit Chanté par l’abbé Michaud Qu€» est élu premier ministre 
et l’inhumation se fit au cimetière 22 — Les conservateurs réunis à Ed 
de Ste-Thérèse de la paroisse de mundston annoncent qu’ils appuyé- 
RobertviUe ront M Paul Dubé qui se porte can

dldat aux prochaines élections com­
plémentaires

23 — Funérailles à Connors de 
Sieur Hubalti Michaud âgé de 89 ans 

25 — Funérailles à Edmunds ton 
de Cécile Martin Agée de IG ans.

25 — Noyade à Fort Kent, de Al­
bert Charest fils de M Paul Oharest 

25 — Mgr Emile Yelle, Sulpicien, 
supérieur du Grand Séminaire de 
Montréal est nommé coadjuteur a- 
vec future succession de Mgr Belli- 
veau archevêque de St-Boniface 

31 — Funérailles à St-Jacques de 
Sieur EHzéar Couturier Agé de 54

Berlin, 4 — Le Dr Arthur Guett. 
l’expert en eugénisme du ministère 
de l’intérieur, a révélé aujourd’hui 
que les enfants à partir de 10 ans 
et les femmes jusqu’à 30 ans tom­
baient sous le coup de la loi de sté­
rilisation allemande * Quant aux 
hommes, cette Ici les affecte même 
passé 50 ans

à Baker-Brook
22 — Les libéraux remportent une

Al va Page, Ernestine Guay, Wilfred 
Guay, Eveline Guay, Wilfred Guay 
Rose-Alma Leclerc, Mabel Page, E- 
lie Guay, Ida Page

Grade I (a) — Berthe Page, Al­
fred Guay

Grade I <b) — Sadie Pelletier, 
Rose-Alva Leclair, Mae Lecler, On lie 
clerc

Eugène Lecüair, Roland Letilair, 
Jeannette Leclair, Mabel Leclair, ab

McCluskey Office, N.B.
TTWW' Rapport des examens de Noel à 

l’école de McClusky Office

Grade V — Jim Moran 
Grade If — Rose-Alma Thériault 

Ida xvv^.erc, Clarence Page, Patrick 
Theriault

Grade m — Regina Guay, Rose-

:
► Pourquoi se priver 
і quand on peut avoir md 
t bon repas pour 4

Mme Jim Cyr, Inst

35c
• AuCAFE ZEN0 • AOUT —

3 — L'abuv Louis Morin célèbre 
sa première messe à Drummond 

5 — Service chanté à Ste-Rose du 
Dégelé pour le repos de l’Ame de 
l'abbé Charles Lavoie mort le 19 Juin 
A Rlmouski
à Rlmouski L’abbé Lavoie était un 
ancien curé de Ste-Rose 

9 — Splendide démonstration en 
faveur de la Société l’Aesomption A 
Drummond

rue Canada 
Edifice Madawaska

LUNCH COUNTER
Service rapide à bas prix BLE D’INDE sur épis 

grosse boîte 15c
dequalitéAPRICOTS 19c•ZENO MARTIN, prop.; la lb

* A
CHICKEN HADDIES 

BRUNSWICK 2 btes 25c

TAUX SPECIAUX Savon Surprise 10 barres 43c
en WAGONS DE JOUR SEULEMENT

ALLER- ET 
RETOUR

Date du DEPART: Vendredi 19 JANVIER 1934 « 
Date de RETOUR: Lundi 22 JANVIER 1934 

De toutes les gares du C. P. R. au N.-B.
TAUX

*4.90 FREDERICTON 
4.15 CHIP-MAN (via F4on)
2.70 ST-STEPHEN

Taux réduits également pour les points intermdékùres
HALIFAX “Wolverines”

--------VS---------
St-John “Beavers” 

VENDREDI SOIR 19 JANVIER
Гаю Réduits aux Hotels te St-Jean

Aucun bagage étiquette — Enfants de cinq à dou­
ze ans à moitié prix — Renseignements, billets, 
etc., des agents.

PACIFIQUE CANADIEN

VALEURS DE CHAQUE JOUR
CAFE1 Empire Eaton, bte 1 lb_________
ANANAS Singapore, 2 boîtes_________
VI-TONE, boîte de 16 onces___________

boîte de 8 onces : 33c
MACARONI à la pesée, la lb__________
MIEL pur, pot de 16 onces-------------------

A ST-JEAN, N B. 38c
23c
55c

DE 6cDE TAUX
EDMUNDSTON 
GRAND SAULT 
WOODOTOCK

*1.40 25c2.40
1,75

I BACON tranché 
î ta lb

FRANKFURTS
la lb .......
FILETS fumés 
et frais, lb
MORUE déeoasée, 
2 Ibs pour

ORANGES Jaffa 
grosses, douz ......
PAMPLEMOUSSES 
de Floride, chacun 
POMMES McIntosh 
et Delicious, douz . 
SAUCISSE 
fraîche, lb ..........

HOCKEYI 19c10c
15c
25c

15c TOMATES, lb_____ 2k
27c LAITUE Iceberg 12c

ÎPINARDS, lb 
CELERI, gros .

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION
voue' offre les meilleures 

GARANTIES

Pour vos assurances consultes :

Ronald CHAREST
Ошгіег Postal 782 

Tél. 252-3 Edmundeton, N. B

F.-X. QODIH

Arpenteur Licencié
S’adresser chez J. S. 

Mercure, Hôtelier, St-Ba 
sile, N. B. Tél. 1600-12.

7dec.-3 mois.

MONUMENTS
FUNERAIRES

granit «t en martre. — De­
los gril et vwye»

Service d*Ambnlanrr
et Mt. 

Téléphones 138-31

LB. COTE
ЯЧЙІР-

’
-r-

Sf
te MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 11 JANVIER, 1934. PAGE QUINZE

COUP D’OEIL SUR LES 
* EVENEMENTS SURVENUS

DANS LÀ REGION EN 1933
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Prudence d’abord, Securité ensuite

Notre première pensée, c’est d’assurer 
la sécurité de l’épargne qui nous est con­
fiée en ne la prêtant qu’à bon escient. 
Nous pratiquons une politique de sécu­
rité d’abord et de profit ensuite. Cette 
règle a reçu une confirmation éclatante 
d’à-propos, dans la crise qui est à se 
terminer.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Sir Hormidas Laporte, K.B., C.P. Chs. A. Roy 
Président Gérant Général.

SUCCURSALE 
Edmundston, N. B.

GERANT 
P. Blanchet

SOUS AGENCE 
Noel Lizotte, Clair, N. B.
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Mtae Armand Dionne une flUe bap­
tisée Marie Rita. Parrain et menai- 
ne M et Mme Adélaild Dionne.

—Bat né le 8 janvier à M et Mme 
François R Fournier, un fils bap­
tisé Joseph Jean Louis. Parrain et 
marraine Jean-Louis Des jardine et 
Clara Fournier.

CETTE PARTIE 
DE CARTES FUT 

UN BEAU SUCCES

Martin, “Pit” Rousseau, Emie B 
Rttichle, Dama Scott, Wesley аргоні 
Un délicieux goûter fut servi à la 
fin de la soiré eet tous se retirèrent 
à une heure tardive emportait un 
ban souvenir de dette veil'ée 

—M Damase R Lang et M Fred 
Nadeau, de Laie-Baker, étaient de

NAISSANCES

Sont nées le 26 décembre 1883 à 
M et Mme Adbénle Breau deux fil­
les jumelles, Marie Julie Adélia dont 
le parrain et la marraine furent M. 
et Mme Raphael Godin, et Marie 
Hmélia dont le parrain et la marrai­
ne furent M et Mme Henri Godin 

—Est né le 26 décembre à M et

Re
—Mme John Moreau qui était en 

visite à Norwood, Maas , depuis six 
semaines est de retour à Edmunds- 
ton et se dit enchantée de soxj voya-

Un grand nombre de prix furent 
offerts par les amis de VA C J.C. N<passage en ville oette semaine

—M Xavier P Bossé de St-Jac- 
ques était en ville hier par affaires 

—M Albert Lang de Clair, étu­
diant à l’Ecole Supérieure d’Agri- 
culture de S te-Anne de la Poca- 
tière, était de passage en ville, oette 
semaine, retournant à ses études 
M Lang est finissant et se prépare 
actuellement à son baccalauréat fi­
nal qui aura lieu au mois de mai 

—M G T Kennedy a fait un 
voyage à St-Jean oette semaine pour 
assister à une conférence des agents 
de la Sun Lif e Assurance Co of

ge ST-BASILE, N. B.—Mlle Catherine St-Onge de l’Û- 
■ïiiversité du Mont-Carmel St-Jean,
N B et M Irenée St-Onge du Col­
lège de Ste-Anne de la Pooatière,
.■ont retournés a leurs études après 
«voir passé leurs vacances chez 
leurs parents M et Mme Archie St- 
Onge de cette ville 

—Jeudi soir dernier, 4 janvier,
Mme G-endron, de la rue НШ, rece­
vait à trois tables de bridge E- 
taient présentes: Mme*Alfred Dion 
Mme Georges Gagnon, Mme Gen- 
ditrn, Mme W Bérubé, Mme Wal- Canada 
ter Emmerson, Mme Choisnett, Mlle —Mme John Hennessey née Olive 
Louise Bernier, Mlles Alma et Léon- Moreau, de Norwood, Mass qui a 
tine Gagné. Mlle Jeanne Sirois, Mlle Passé deux mois de vacances loi chez 
Léontine Chiasson, Mlle Eva Abbis, son père, est retournée à Norwood 
Mlle Yvone Bérubé et Mlle Berthe Elle était accompagnée de sa soeur 
Boucher Le 1er prix fut gagné par Bernadette , ..
Mlle Jeanne Sirois et le 2e par Mlle M Alex Lacombe qui était em- 
Eva Abbis Un délicieux goûter fut PW comme commis au magasin de 
servi par l'hôtesse, et les invitées se M Jos Michaud d'Bdmundston, a 
retirèrent une heure avancée, en- passé les fêtes à Boston, E -U , et 
chantées de leur soirée müs est ^tourné chez ses parents

—Le jour des Rois au soir une 4 Qu«>eç 
une course en traîneau était orga- —■Mj™ JJ "J °odJ6au JJ
niseé par les Mlles Germaine Hé- Oranti-Sault, était de passage en 
bert et Irène Albert d’Edmunldston ville par affaires mardi dentier 

Les invités étaient Mlles AMrena 
Cyr, Vivian Michaud, Marthe Hé­
bert, Bibian Albert, An-nette Na- 
deau, Isabelle Albert, Cécile Hé­
bert, Sadie Picard, Irène Albert et 
Germaine Hébert ainsi que MM Co­
pie LeBOanc, Len Leblanc, Claude 
Verret, Ralph Perusse, Louis Beau- 
lieu,Gustave Langlais, Paul Roy, Le 
on Malenfant, et Aübénie Pelletier 

Oe groupe d’amis se sont rendus à 
3t-Hilaire où ils patinèrent pen­
dant quelques temps après quod ils 
passèrent le reste de la soirée chez 
M et Mme Emile Albert H y eut 
chant et musique et vers le minuit 
un délicieux goûter fut servi aux 
personnes présentes qui, à une heu­
re avancée, se retirèrent en se di­
sant enchantées d’avoir passé une 
aussi agréable soirée 

—Le 4 Janvier Mille Marjorie Mar 
tin recevait ses amis a une soirée à 
la demeure de ses parents M et Mme 
Thaddée Martin Durant la soirée 
11 y eut dance et autres amusements 
Parmi les invités l’on remarquait:
Mlles Dolly LVlee, Georgette D’A- 

Ernestinc D’Amour. Mary

l'Académie samedi soir derate- au 1 Emélto Bérubé, un «s batpttoé 
profit de l'A C J C a été un beau I Joseph Robert Maurice Parrain et 
succès et une foule non* ?.ise était і ??аітаІпе. M et Mme Napoléon Cé- 
présente

Les prix suivants furent distil- j —Est né le 30 décembre à M et 
buée: j Mme Sylvie Gagnon unfltibaptisé

Prix d‘assistance, No 174, donné ! Joseph Sylvie Roger Pamtttf et mar 
par te vicaire Daigle, et gagne par 1 raine M et Mme Emile Verret 
Darius Albert j —Est né le 28 décembre à M et

1er prx de Bridge, un service de Mme Wilfred A Dubé un fils bap- 
brosses, donné par Lauréat Gagnon 
et gagné par Gérard Quelle».

1er prix de Charlemagne, 
dellier, donné par M D'on gagné 
par René Clavette 

2e prix de Bridge, cadre en métal, 
donné par Marianne Levesque, ga­
gné par J -A Godbout 

2e prix de Charlemagne, un petit 
chien, donné par Mlle Thérèse Per­
ron, gagné par Mme Rer.e Clavette 

3e prix de Bridge, boite de papier 
à écrire, donnée par Mlle Louisj 
Bemier, gagnée par Mlle Nora

3e prix de Charlemagne, donné 
par Mme William Bérubé et gagné 
par Mlle Alfretia Poirier 

4e prix de Bridge, jardinière don­
né par Mme Edouard OueletJ. ga­
gnée par Mme William Bérubé.

4e prix de Ohaaüemagne, donné 
par Robert Boucher, gagné par MUe 
Agnes Terrien.

5e prix de Bridge donné par MUe 
Irène Perron, gagné par M. Cholst-

HEMardi le 26 décembre, dans l’égli­
se paroissiale de Rivière-Verte, Mlle 
Edna Therriauüt unissait sa desti­
née à M Théophile Beaulieu Lee 
noces ont été célébrées chez le père 
de la mariée M Oneil Therrlault 
de S te Anne de Madawaska 
nouveaux époux éliront domicile à 
Rivière-Verte

i“
XX

Les

htisé Joseph Dosithé Guy Parrain 
et marraine, M et Mme Joseph B 
Pelletier.

—Est née à M et Mme Archie Bel 
lefleur, une fille baptisée Marie Lot­
tie Parrain et marraine M et Mme 
Joseph Belle-fleur 

—Elst née el 6 Janvier à M et 
Mime Phil las Bossé une fille bap­
tisée Marie Anita 

—Est né le 6 janvier à M et Mme 
Denis L Cyr, un fils baptisé Jo­
seph Normand 

—Est née le 6 janvier à M 
Mme Solomon Corbin, une fille bap 
Usée Marie Rita Parrain et mar­
raine M et Mme Ernest Côté.

—Est né le 9 janvier à M et 
Mme Darcy Hébert, un fils baptisé 
Joseph Léo 
Léo Martin et Yvette Hébert.

—art née le 10 janvier à M et

i
fet

.
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EXCURSION A
RIV.-DU-LOUP

aParrain et marraine,
lire1
jug<I lire

Partie de hockey entre Edmundston 
Allstars et équipe de Rivière du 
Lou.pi.

quiTT
un

Conférence ta5e prix de Charlemagne, boite de 
papier à lettres, donné par Gérard 
Boucher, gagné -par Mlle Virginie 
Theriault.

6e prix de Bridge, donné par Mme 
Jim Morin, gagné par Mme Fidèle 
Poirier.

5e prix de Charlemagne, donné 
par Mme Philippe Mouette, gagné 
par Armand Fournier

7e prix de Bridge donné par Al­
phonse Martin, gagné par Mme De­
nis Bourgoin.

7e prix de Charlemagne, donné 
par la Cie Imperial Oil, gagné par 
Roger Beaulieu

8e prix de Bridge, donné par L 
P Fournier, gagné par Jean Sirois I

8e prix de Charlemagne, donné 
par “Le Madawaska” gagné par Wil 
fred Laforge

9e prix de Bridge, donné par 
Mme Gaspard Boucher, gagné par 
Mlle Camilla Lebel

9e prix de Charlemagne, 5 livres 
de sucre, donné par Mme Archie 
St-Onge, gagné par Mlle Nora God-

Les amateurs de hockey n’oubhe- 
nont pas, sans doute, que le chemin 
de fer TemisoouatJa a organisé une 
excursion à Rlvière-tiu-Loup à l’oc­
casion de la partie de hockey qui 
doit avoir lieu dans oette vile di­
manche prochain dans Г après-midi 
entre les Edmunidston Allstars et 
l'équipe de Rivière-du-Loup

Le prix, aller et retour, sera de 
$2 50 entre Edmunidston et Rivière 
du Loup et le train partira d’ici à 
8h 30 dimanche matin Un train 
spécial à destination d’Edmundston 
partira de Rivière-du-Loup diman­
che soir à 9 heures Les billets d’ex 
cursion seront bons pour le retour 
par les trains réguliers jusqu’à mar­
di le 16 janvier

et i
avec Projections lumineuses — sur les

Missions de la Baie James — donnée par le зо
il. P. Emile Saindon, O.M.I. PO

DE

Dimanche 14 Janvier à 8 hres du soir 1
Mo

■ dans la salle de l’Académie 
à Edmundston P»!

-l:
BIENVENUE A TOUS!?

Aл. Au l
Driscoll, Marie-Stella Boucher, E- 
velyn Crook, Aline et Juliette Cyr, 
Marjorie Martin Evelyn et Hella 
Cyr. MM Darius et Léonide Albert, 
Wilfrid L Pelletier, Rodolphe Bou­
cher. William Albert Lord Bartlett, 
Carl Bourgeois, Paul A Côté, Wil- 
brod Côté. Fernand B Levesque, 
Léo Martin! lector Levesque, Réné

tlo
si і

ST-BASILE. N. B. So
vi:
Pi1 Le bazar de Noel, au profit de la 

nouvelle église a rapporté la jolie 
somme de $395.08 C’est un succès 
qui mérite d’être souligné

qu
tribert SPECIAUX10e prix de Bridge, donné par Emi 

le Labrie, gagné par François Plour-
de semaine du 12 au 19 janvier

Ces Prix au Comptant seulement

QUALITE -e QUALITE

Dï
10e prix de Charlemagne, donné 

par Louis Perron, gagné par Mlle 
Irène Naideau

Les aoéjistes remercient bien cor­
dialement tous ceux qui ont offerts 
les prix ou qui ont contribué par 
ailleurs, au succès de la soirée.

S

Nouveau Service 
de Famille

diІ tr
tih
dl
Іл{ Allumettes ANANAS ,jNAISSANCE Ci
ciDrishoo — 2 boites pourRed & White — 3 b tes

Le 25 décembre est né à M et 
Mme Auguste Morreau de Prime Of 
fie, une fille baptisée sous les pré­
noms de Marie-Corinne-Noella Pa

P<
W 2?c ■ G*~25c= LE PLUS GROS AUBAINE EN 

LAVAGE — DANS L’HISTOIRE50e
■

marraine, M et Mme Patrick 
Beauliue grand-parents de l’enfant CORNSTARCHFèves au lard

Clark — b te No 3

ЩР* 16c

a D
= Maintenant toutes les ménagères 

peuvent envoyer le lavage de la fa­
mille à la buanderie. EN COMPA­
RANT le coût de ce travail à la 
maison: la dépense de savon, de 
lessive, de courant électrique, de 
bleu, etc. . . plus la. dépréciation et 
l'entretien de la laveuse. . . sans 
compter votre temps qui vaut quel­
que chose. . . vous trouverez très 
avantageux le nouveau service de 
buanderie qui vous démontrera l’ex­
cellent travail de la buanderie.

lii■ 2 boites pour Cpour 17lbs Avis de Vente■
ІР*М9сs c

$ chaque lb en 
plus : 3c

Avis est par la présente donné 
que Samedi le 20e jour de Janvier 
1934, à 10 heures du matin, au Ga- 
гЩде Fournier d’Edmundston, John- 
J. Belle fleur, grand shérif du 
té de Madawaska, vendra à l’enchè­
re une automobile Studebaker, mo­
dèle sedan, portant le No. de série 
4954743, moteur No. 15943 Raison de 

і la vente : auto enregistrée sous un 
faux nom

I A
Thé “Pekoe,?

paquet de 1 lb

Ecales d’huitres
10 lbs pdur

39c§PF“40c

ciiipso
C
bCHEMISES 

POUR HOMMES FARINE FNous irons prendre votre lavage. . . 
le laverons parfaitement dans une 
eau douce, et vous le retournerons 
juste assez humide pour le repas­
sage. Pourquoi prendre le risque d'at 
traper un gros rhume ou de vous 
gercer les mains. . . lorsque ce nou­
veau service vous offre tant d'avan­
tages ? Seulement 50c pour 17 lbs. 
Nous comptons sur votre coopéra-

.... lavées et repas­
sées à la main, par 
un Chinois. Les bou­

tons qui manquent 
sont remplacés

gros paquet — chacun fde sarrasin — la poche q
tНУ* 19c 

SAUMON

INT* $2.25Notice of Sale
=s 1

There will be sold by John В Bel- 
lefleur, High Sheriff of Madawaska 
County, at public auction under the 
authority of Section 93, sub-section 
10, of the Motor Véhicula Act, at 
Fournis Garage, Edmundston, N. 
B., on Saturday the 20th day of Ja­
nuary 1934 at 10 o'clock in the fore­
noon — One Studebaker Sedan, se­
rial No. 4954743, motor No. 15943 
Reason of sale : registered under 
fictions name

10c chacune Biscuits
2 boites pour IMêlés — la lb : IS^19c mr Юс

і і

THE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT

1 ASSORTIMENT — ASSORTIMENT
іJos. VERRETD. A. STEWART, 

Minister of Public Works.ж PHONE 183PHONE 183 Rue St-Fran.-.oisTEL. N9. 122-11 2te-Ujaov
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ST-BASILE, N.-B.

Partie de Cartes
dons la Salle paroissiale

Dimanche 14 Janvier
Prix d’assis tance: $9 00

NE MANQUEZ PAS 
CET AUBAINE !

NOTES LOCALES
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